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L'OTAN reste inébranlable 
La libération des trois prisonniers américains n 'a pas modifié son objectif 

PHOTO La PresseO 

Bob White 

Bob White 
quitte la 
présidence 
duCTC 
MARTIN VALLIÈRES 
du bureau de La Presse, TORONTO 

Après sept ans à la présidence du 
Congrès du travail du Canada, la 
plus grosse organisation syndicale 
au pays avec 2,3 millions de mem­
bres. Bob White se prépare à pren­
dre sa retraite à 64 ans. « Rien n'a 
été planifié » , a-t-il confié hier à 
Toronto, à la veille du congrès qui 
élira son successeur. 

« Pas question de faire de la po­
litique, même si je respecte le tra­
vail des politiciens. En fait, j'aurais 
aimé être premier ministre, mais ja­
mais je n'aurais pu supporter toute 
la période d'apprentissage » , lance-
t-il, mi-blagueur, mi-sérieux. Tout 
au plus. Bob White prévoit conti­
nuer à jouer un rôle de conseiller à 
temps partiel dans le domaine des 
relations du CTC avec d'autres or­
ganisations. 

Mais dans l'immédiat, le prési­
dent sortant du CTC considère que 
son successeur, qui sera élu jeudi 
par les 2 500 délégués qui se réu­
nissent aujourd'hui à Toronto pour 
leur congrès, prendra la barre d'un 
mouvement syndical confronté à 

La guerre du 

d'après AFP et AP 
WASHINGTON 

Même si elle a perdu hier deux 
avions, l 'OTAN a manifesté sa dé­
termination face à la Yougoslavie 
en procédant à de nouvelles frap­
pes dans la nuit, Belgrade admet­
tant que la Serbie était presque en­
tièrement privée d'électricité. 

Ces nouvel­
les frappes sont 
i n t e r v e n u e s 
quelques heu­
res après la li­
béra t ion de 
trois prison­
niers améri­
cains par les 
autorités you­
g o s l a v e s et 
avant la visite, 
aujourd'hui à 
W a s h i n g t o n , 
de l 'envoyé 

spécial russe pour la Yougoslavie, 
Viktor Tchernomyrdine. 

Le système électrique de la Ser­
bie a été gravement détérioré et en 
grande partie mis hors d'usage par 
les bombardements de l 'OTAN, a 
reconnu hier soir un responsable 
de la Société de distribution 

Voir L'OTAN en A2 ~~ 
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JOUR 40 
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Le pasteur Jesse Jackson et les trois soldats américains relâchés plus tôt par la Yougoslavie 
(depuis la gauche : Steven Gonzales, Christopher Stone et Andrew Ramirez) passent la frontière 
croate, main dans la main et sourire éclatant aux lèvres. 

Les méthodes de répartition des 
dépenses en santé seraient inéquitables 

Voir BOB en A2 

ANDRÉ PRATTE 

Plusieurs régions ont reçu depuis un quart de 
siècle moins que leur part des dépenses en 
santé du gouvernement du Québec, ce qui les a 
privées chaque année de dizaines de millions 
de dollars. Dus à des méthodes de répartition 
déficientes, ces manques à gagner chroniques 
auraient contribué à l'appauvrissement de ces 
régions, notamment le Saguenay-Lac-Saint-
Jean, le Bas-Saint-Laurent et la Mauricie-Bois-
Francs. 

Cette thèse est documentée dans un impo­
sant mémoire de maîtrise rédigé par un jeune 
chercheur de l'Université du Québec à Chicou-
limi ( U Q A C ) , Martin Truchon. « Les modalités 
d'application du mode d'allocation des ressour­

ces assurent lé bon fonctionnement du système 
de pompage qui siphonne les forces vives de la 
plus grande partie du territoire québécois au 
profit de quelques régions privilégiées, entraî­
nant ainsi des mouvements migratoires qui 
modifient de façon importante l'évolution et la 
structure démographique de leurs popula­
tions » , écrit M . Truchon. ( 1 ) 

L'auteur reprend ainsi les idées développées 
par Charles Côté, agent de recherche à la Régie 
régionale de la santé du Saguenay-Lac-Saint-
Jean, qui avait publié en 1991 un livre choc in­
titulé « Désintégration des régions » . ( 2 ) Mar­
tin Truchon a d'ailleurs effectué un stage au­
près de M . Côté au cours de ses études. 

Dans son mémoire de 330 pages, le cher­
cheur décortique les différentes méthodes em­

ployées par le gouvernement du Québec de­
puis les années 1970 pour distribuer entre les 
régions Ses imposantes dépenses dans le do-
maine de la santé et des services sociaux. Chif­
fres et graphiques à l'appui, il soutient que ces 
méthodes ont systématiquement sous-estimé 
les besoins des régions au profit des grands 
centres. 

Ainsi, en 1991-92, le Saguenay-Lac-Saint-
Jean a reçu 3,5 % de toutes les dépenses en 
santé et services sociaux du gouvernement du 
Québec. Or, selon le recensement de 1991, la 
région représentait 4,15 % de la population du 
Québec. L'écart, à première vue insignifiant, 
entraîne un manque à gagner, pour une seule 

Voir LES MÉTHODES en Â2 

Trop chaud 

Hier, le thermomètre a at­
teint 26,3 degrés (nouveau re­
cord) et toujours pas de pluie 
en vue avant jeudi, voire sa­
medi. Mais cet été en mai ne 
fait pas que des heureux : les 
agriculteurs voient leurs 
champs se dessécher et leurs 
semences ratatiner. Même si 
la situation n'est pas encore 
dramatique, ils prient le ciel 
d'envoyer une bonne averse. 
Les mieux équipés ont déjà 
sorti leurs systèmes d'iriga-
tion. En avril, il n'est tombé 
que 19,5 mm de pluie. Cette 
sécheresse est aussi visible 
ailleurs au pays : ainsi, le ni­
veau des Grands Lacs n'a ja­
mais été aussi bas (de 50 à 65 
cm inférieur à 1998) et la na­
vigation pourrait s'avérer pé­
rilleuse à certains endroits. 
À lire en page A3 

La maison de 

Nathalie Petrowski 
rencontre 

MICHELINE CHAREST 

M 
icheline Cha-
rest, cochef de 
direction de la 
multinationale 
du divertisse­
ment pour en­
fants C inar , 

n'avait que 18 ans lorsqu'elle a fait 
une demande d'emploi au London 
Film School. 

Malgré son âge, elle savait déjà 
ce qu'elle voulait dans la vie. Et ce 
qu'elle voulait, c'était quitter le 
Québec et étudier dans une des 
plus prestigieuses écoles de cinéma 
au monde. 

Manque de chance, elle n'a pas 
été admise. Au lieu de fondre en 
larmes ou de baisser les bras, Mi­
cheline Charest s'est dit que le 
London Film School avait tort et 
que tôt ou tard, elle lui ferait en­
tendre raison. Cet été-Jà, elle est 
partie faire le tour de l'Europe avec 
ses copines et son sac à dos. Les co­
pines l'ignoraient, mais Micheline 
avait un plan en tête : passer au 
London Film School expliquer de 
vive voix aux autorités pourquoi 
elle devrait être admise. Mais les 
autorités n'ont rien voulu entendre. 
Alors Micheline a fait le tour de 

-; 

PHOTO ROBERT NA00N. Li Pressé C 

Micheline Charest 

l'Europe puis, à la fin du voyage, 
elle est repassée par Londres. 
Lorsque Micheline Charest a quel­
que chose en tête, elle ne l'a pas 
dans les pieds. 

Cette fois-là, la troisième, les 
portes du London Film School se 
sont enfin ouvertes à la Québécoise 
qui baragouinait l'anglais mais qui 
ne manquait pas de front. 

Trente ans plus tard, la diplômée 
du London Film School n'a réalisé 
aucun film. En revanche, elle a pro­
duit des centaines d'émissions pour 
enfants, récolté des centaines de 
prix, fait des millions et bâti, avec 
son mari Ron. A. Weinberg, un em­
pire que certains qualifient de mi-
ni-Disney québécois. Dans la mai­
son de Ouimzie comme dans celle 
de Micheline, sa productrice, on 
n'attend pas après sa chance. On la 
fait. 

• À l i re , l ' e n t r e v u e e n p a g e A 7 
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Suites de la une 

L'OTAN reste inébranlable 
L'OTAN / Suite de la page A l 

d'électricité de Serbie (EPS), Momcilo Ceba-
îovlc, cite par l'agence Beta. De nombreuses 
villes, dont Belgrade, ont été plongées dans 
le noir pendant plusieurs heures avant que le 
courant ne soit progressivement rétabli. 

Les responsables de l 'OTAN et aux États-
Unis ont exprimé leur détermination face à 
Belgrade, assurant que la libération de trois 
soldats américains par le régime yougoslave 
ne changerait rien à la situation. 

Le président Bill Clinton a déclaré que 
l 'OTAN allait « persévérer » jusqu'à ce que 
Belgrade accepte les conditions de l 'OTAN 
dans la crise du Kosovo. Le secrétaire améri­
cain à la Défense, William Cohen, a ren­
chéri : « non seulement nous n'allons pas ar­
rêter les bombardements, a-t-il dit, mais 
nous allons les intensifier » . 

À Bruxelles, le porte-parole de l 'OTAN, 
Jamie Shea, a livré un message identique. Le 
président Slobodan Milosevic ne doit espé­
rer aucune « récompense » en échange de la 

libération des trois prisonniers américains. 
« La seule chose qui arrêtera l 'OTAN, a-l-il 
poursuivi, c'est l'acceptation par Milosevic » 
des conditions énoncées par l'Alliance atlan­
tique. 

Les dirigeants de l 'OTAN campent sur 
leurs positions. Mais certaines voix se sont 
élevées aux États-Unis pour réclamer davan­
tage d'efforts diplomatiques, après la libéra­
tion des trois soldats américains, et de profi­
ter des possibilités diplomatiques pouvant se 
présenter. 

« Donnez une chance à la paix » , a lancé 
ainsi le chef de la majorité républicaine au 
Sénat, Trent Lott. 

« Milosevic a fait un geste diplomatique » 
en laissant partir les soldats, a estimé aussi le 
révérend Jackson. « J'espère, a-t-il ajouté, 
que nous saisirons ce moment pour au moins 
exprimer des remerciements et cela pourrait 
mener vers un dialogue » . 

Jesse Jackson est porteur d'une lettre du 
président Milosevic destinée à Bill Clinton, 
avec une proposition de paix en quatre 
points, déjà qualifiée de « coup de relations 

publiques » par un responsable du départe­
ment d'État. 

Les trois militaires étaient entre les mains 
des Serbes depuis le 31 mars. Ils ont été libé­
rés à la suite d'une mission à Belgrade entre­
prise par le révérend américain Jesse Jack­
son. À leur arrivée sur la base américaine de 
Ramstein (Allemagne), ils ont déclaré avoir 
été traités correctement par leur geôliers ser­
bes. 

Sur le front diplomatique, la journée a été 
marquée par l'annonce surprise de la visite, 
aujourd'hui à Washington, de l'ancien pre­
mier ministre russe Viktor Tchernomyrdine. 
Celui-ci a été reçu vendredi à Belgrade par 
Slobodan Milosevic, en tant qu'envoyé spé­
cial de son pays en Yougoslavie. 

Viktor Tchernomyrdine devait s'entretenir 
avec le président Clinton et le vice-président 
Al Gore de ses discussions dans la capitale 
yougoslave. La Russie redouble d'efforts ac­
tuellement pour trouver une solution politi­
que à la crise. 

Sur le plan humanitaire et des réfugiés, 
quelque 6000 Albanais du Kosovo ont fran­

chi hier la frontière entre la Yougoslavie et la 
Macédoine, selon le Haut-Commissariat de 
l 'ONU aux réfugiés (HCR). Au total, plus de 
180 000 réfugiés du Kosovo se trouvent ac­
tuellement en Macédoine, dont 80 000 sont 
hébergés dans des camps, selon la même 
source. 

L 'OTAN a dû reconnaître dimanche sa 
sixième bavure depuis le début de l'opéra­
tion H Force alliée » : le bombardement d'un 
pont samedi à Luzane, près de Pristina, chef-
lieu du Kosovo. Ce bombardement a tué-47 
passagers d'un bus et fait 16 blessés, selon 
Mme Leposava Mi lice vie, ministre serbe de 
la Santé. L'Alliance atlantique a affirmé avoir 
pris pour cible le pont de Luzane sans avoir 
eu l'intention de toucher des civils. 

Un F-16 américain s'est écrasé par ailleurs 
en Serbie en raison d'une panne de moteur, 
et son pilote a été récupéré sain et sauf, a an­
noncé l 'OTAN. Il s'agit du deuxième appa­
reil perdu par les Alliés lors d'une mission 
au-dessus de la Yougoslavie. Un appareil 
Harrier américain s'est aussi abîmé samedi 
dans l'Adriatique, après une mission d'en­
traînement. 

Bob White quitte la présidence du CTC 
BOB / Suite de la page A ï 

des défis importants à plusieurs égards. 

Ce successeur pressenti est Ken Georgetti, 
46 ans, qui préside la Fédération du travail 
de la Colombie-Britannique. 

Selon Bob White, au moment où « l'éco­
nomie canadienne crée de la richesse comme 
rarement auparavant et où les travailleurs 
sont de plus en plus impatients d'avoir leur 
part » , le leadership syndical au Canada doit 
changer pour refléter davantage la diversité 
des membres et du marché du travail. 

En particulier, dit-il, « le mouvement syn­
dical devra diriger plus d'attention vers les 
jeunes travailleurs. Se dépêcher d'aller les ai­
der à s'organiser sur le terrain plutôt que de 
se disputer à savoir qui devrait le faire » . 

« Ces jeunes, qui travaillent chez McDo­
nald ou dans les cafés Starbuck, par exem­
ple, veulent se syndiquer, mais ils font face à 
des dirigeants d'entreprises qui agissent 
comme s'ils sortaient de l'âge des cavernes 
en matière de relations de travail. » 

Par ailleurs. Bob White, qui prendra sa re­
traite après 48 ans de syndicalisme — il a dé­

buté à 17 ans —, réfute l'argument « de plu­
sieurs personnes qui croient que le 
syndicalisme est à l'article de la mort » . 

« C'est vrai que les dernières années ont 
été difficiles avec l'agenda d'affaires qui a 
dominé les politiques gouvernementales. Et 
en Ontario, en particulier, avec ce qu'a fait le 
gouvernement Harris, la législation du tra­
vail est revenue au niveau de ce qu'elle était 
au début des années 60 » , estime le président 
sortant du CTC. 

« Malgré tout, le taux de syndicalisation 
au Canada est demeuré relativement stable 
alors qu'il a baissé dans la plupart des autres 
économie développées. Avec les entreprises 
qui font des profits records, et leurs diri­
geants qui se font payer des millions en bo­
nis lorsqu'ils ferment des postes, les travail­
leurs ressentent plus le besoin de se 
rassembler. » 

Lorsqu'il a été élu à la présidence du CTC 
en 1992, Bob White devait son principal fait 
d'armes à la scission du syndicat des Travail­
leurs canadiens de l'automobile ( T C A ) 
d'avec sa maison-mère américaine, les Tra­
vailleurs unis de l'automobile ( U A W ) . 

Il s'était aussi gagné une réputation de dur 

négociateur en forçant notamment Chrysler, 
alors en péril financier, à hausser ses condi­
tions de travail au Canada en fonction de cel­
les de ses concurrentes Ford et GM. 

Mais une fois à la tête du CTC, qui compte 
des syndicats membres de toutes les provin­
ces et de milieux de travail variés et parfois 
jaloux de leur autonomie. Bob White avait 
dû déployer des talents de rassembleur et de 
conciliateur. 

De l'avis de Pex-président de la FTQ, Clé­
ment Godbout, lui-même à la retraite depuis 
six mois, « le caractère déterminé de Bob 
mais aussi son grand souci de la démocratie 
et de la conciliation auront marqué le monde 
syndical au Canada » . 

M . Godbout, qui a participé samedi au 
rassemblement de la Fête de travailleurs (1er 
mai) à Montréal et qui sera au congrès du 
CTC à Toronto mercredi, a longtemps fré­
quenté Bob White au conseil exécutif du 
CTC. Il se rappelle surtout que, dès sa pre­
mière année à la présidence du CTC, Bob 
White s'était empressé de ramener la FTQ 
parmi ses rangs après qu'elle eût claqué la 
porte au congrès de 1992 à Vancouver. 

Ce retour de la plus grosse organisation 

syndicale au Québec au sein du CTC s'était 
fait avec la concession d'un statut autonome 
à la FTQ. Et depuis cette date, selon M . God­
bout, « Bob a toujours fait des efforts particu­
liers pour comprendre le Québec. C'est 
même lui qui a permis à la FTQ d'être la 
seule autre organisation syndicale au Canada 
à siéger avec le président du CTC au conseil 
de la Confédération internationale des syndi­
cats libres, à Bruxelles » . 

le Québec a 
la veille du 
la parole, à 
du droit du 
de Pobliga-
négocier en 

L'intérêt de Bob White envers 
parfois fait des vagues au CTC. À 
référendum de 1995, il avait pris 
un congrès de la FTQ, en faveur 
Québec à l'autodétermination et 
tion pour le Canada anglais de 
cas de victoire du OUI. 

Le président sortant du CTC a indiqué 
hier à Toronto que cet intérêt nationaliste de­
venait encore plus pertinent avec la multipli­
cation des traités de libéralisation des échan­
ges commerciaux et financiers. 

« Ces accords commerciaux sont loin 
d'améliorer les conditions des travailleurs, 
bien au contraire. Regardez au Mexique : son 
commerce international est en forte hausse 
mais le taux de pauvreté augmente encore 
plus. » 

Les méthodes de répartition des dépenses en santé seraient inéquitables 
LES MÉTHODES / Suite de la page A1  

année, de quelque 100 millions. Selon la 
même méthode de calcul, l'Outaouais souffre 
d'un manque à gagner de 130 millions, la 
Mauricie de 150 millions, le Bas-Saint-Lau­
rent de 40 millions, et l'Abitibi de 15 mil­
lions. Par contre, la région Montréal-Centre 
serait surfinancée de 1,8 milliard, recevant 

GREFFE REIN-PANCRÉAS 

Précision 
La manchette d'hier a pu laisser croire que la 
double greffe rein-pancréas réalisée le mois 
dernier à l'hôpital Royal Victoria était en soi 
une première au Canada. L'événement est 
unique parce que le patient, Robert Hindel, a 
reçu au cours d'une même opération le rein 
d'une personne vivante et le pancréas d'un 
donneur mort. Rappelons que le don d'un 
organe vivant accroît la durée de vie du 
patient. 

35 % des fonds pour seulement 26 % de la 
population. De même pour Québec. 

Un cercle vic ieux 

Moins de dépenses gouvernementales en 
région, selon Martin Truchon, cela veut dire 
moins d'emplois. Or, moins d'emplois, cela 
signifie moins de dépenses de consomma­
tion, l'exode des jeunes, le vieillissement de 
la population, l'appauvrissement et donc, pa­
radoxalement, l'accroissement des besoins en 
santé et en services sociaux. « Un tel degré 
de concentration de ressources, dans un 
champ de dépenses aussi lourd que celui de 
la santé et des services sociaux, est suffisant, 
à lui seul, pour mettre en péril la capacité de 
développement des populations qui habitent 
les territoires ne bénéficiant pas ou peu de 
tels investissements. » 

Fort apprécié par son professeur, Marc-
André Morency, le mémoire de Martin Tru­
chon est cependant rejeté du revers de la 
main par les fonctionnaires du ministère de 
la Santé et des Services sociaux. Ceux-ci af­
firment par exemple que l'une des méthodes 

critiquées par Truchon n'est plus utilisée de­
puis quatre ans. Us soulignent aussi qu'une 
partie des dépenses du ministère — les soins 
ultraspécialisés, l'enseignement et la recher­
che, les hôpitaux psychiatriques — est exclue 
du mécanisme de répartition régionale, une 
donnée fondamentale qu'a choisi d'ignorer le 
chercheur. Ces services nationaux représen­
tent des dépenses annuelles de 350 millions 
pour la régie régionale de Montréal. 

Quel rôle pour l e MSSS ? 

Mais au-delà de la querelle méthodologi­
que, le débat porte sur le mandat du minis­
tère de la Santé et des Services sociaux. Car 
même avec la nouvelle formule pondue par 
les fonctionnaires, les régions de Montréal et 
de Québec continuent de recevoir une part 
apparemment disproportionnée des sommes 
dépensées par le ministère. La plus grande 
partie des budgets des établissements reste 
d'ailleurs à l'abri de cette formule, étant fon­
dée sur une base historique établie il y a 25 
ans. 

Martin Truchon et ses mentors estiment 

que le MSSS a le devoir de contribuer, par 
ses dépenses, au développement socio-éco­
nomique des régions. « Si les jeunes quittent 
les régions aujourd'hui, c'est qu'il n'y a pas 
d'emplois dans le secteur tertiaire, souligne 
M. Morency. Les effets de la « maldistribu­
tion » des fonds sont cumulatifs : quand 
vous avez installé des institutions dans des 
pôles, fatalement il y a des régions complètes 
qui ne reçoivent absolument rien en retour 
de leurs impôts. » 

« Nous sommes le ministère de la Santé et 
des Services sociaux, nos ressources doivent 
être distribuées selon les besoins sociosani-
taires des gens » , réplique Mario Alberton, 
directeur des normes et standards au minis­
tère. 

(1) Truchon, M. « Politique sociale et déx'eloppentent 
régional : impact des dépenses sociosanitaires sur les 
disparités régionales au Québec ». Mémoire de maî­
trise, UQAC. Publication prochaine par le Groupe de 
recherche et d'intervention régionales (GRIR). 
(2) Côté, C. « Désintégration des régions - Le sous-déve-
loppement durable au Québec. » Editions JCL, Chicou-
timi, 1991. 
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LOTERIES 

La quotidienne 
à trois chiffres : 4-4-3 
à quatre chiffres : 8-6-3-3 

COLLECTES DE SANG 
Aujourd'hui, Héma-Québec attend les 
donneurs aux endroits suivants : 
• à Montréal : Centre des donneurs de sang. 
Centre commercial Maisonneuve, 2991, rue 
Sherbrooke Est (métro Préfontaine), de 10 h 
à 17 h 30; 
• à Montréal : Sir Mortimer B. Davis, 
Hôpital Général Juif, auditorium (entrée 
Côte-des-Neiges) 5750, chemin Côte-des-
Nelges, de 10 h à 16 h 30. Objectif : 125 
donneurs ; 
• à Drummondville : organisée par les 
Services correctionnels du Canada et 
l'Établissement Drummond, manège 
militaire, 250, rue Saint-Louis, de 10 h 30 à 
20 h 30. Objectif : 700 donneurs. 

DEMAIN DANS LA PRESSE 

Le Klondike des 
internautes 
• On les appelle cybersquatteurs, 
spéculateurs du Net, maîtres chanteurs ou 
typo-pirates. En résumé, ils sont des cracks 
d'Internet qui spéculent sur la valeur des 
noms de domaine (adresses électroniques). 
Ils achètent des centaines de noms communs, 
de marque ou de sociétés suivis du suffixe 
«.corn» (McDonald's.com en passant par 
votre nom.com...?) et les échangent parfois à 
fort prix. Mardi, Lucie Lavigne nous fait 
pénétrer dans cet univers underground de 
cyberspéculateurs parfois millionnaires. 

QUESTION DU JOUR 
M P I BSSO 

$en> Liaison 
Vous voulez vous faire entendre? 
Répondez à la question du jour. 

Pour faire connaître votre opinion, composez le 
(514) 285-7333; au son de la voix, faites le L 

La libération des trois prisonniers améri­
cains détenus en Yougoslavie est-elle 
une indication que le président Milosevic 
souhaite régler le conflit kosovar? 

Selon vous, la première réalisée par l'hôpital 
Royal Victoria aura-t-elle des suites? 
À cette question posée hier, le pourcentage des ré­
ponses obtenues a été: 

Oui: 91 % 
Non: 9 % 

NDLR: Ce sondage maison sert uniquement à pratdre le 
pouls de nos lecteurs et n'a aucune prétention scientifique. 

ES* 
Appuyez nos opérations dès maintenant ! 

Réfugiés du Kosovo 
La catastrophe ne fait que commencer 

MEDECINS 
SANS FRONTIERES 

1-800-982-7903 
Médecins Sans Frontières 

294, Carré St Louis bureau 104 
Montréal (QC) H2X 1*4 
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Le passage des instruments aratoires soulevait hier de grands nuages de poussière. 

Les agriculteurs se plaignent 
il fait trop beau, trop chaud 

L'EXPRE S S 
DU MATIN 

Cinq morts sur 
les routes du Québec 
• A u m o i n s c i n q p e r s o n n e s on t 
p e r d u la vie s u r l es rou te s d u 
Q u é b e c , au cours d u w e e k - e n d . 
V e n d r e d i soir , u n acc iden t im­
p l i q u a n t q u a t r e v é h i c u l e s su r la 
r o u t e 138, à Yamach iche , a fait 
u n e v ic t ime : R e n é L e m a y , 35 
ans , d e Yamach iche . S a m e d i m a ­
t in, à S a i n t e - M o d e s t e , G é r a r d 
O u e l l e t , âgé d e 84 a n s et d o m i ­
ci l ié à R i v i è r e - d u - L o u p , a p e r d u 
la v ie a p r è s q u e son véh icu le e u t 
fait p l u s i e u r s t o n n e a u x . D a n s 
l ' ap rè s -mid i , s u r la r o u t e 116, à 
S a i n t e - M a r i e - M a d e l e i n e , est d é ­
c é d é S t e v e C o u r t o i s , âgé d e 22 
a n s et domic i l i é à W a r w i c k . La 
v ic t ime condu i s a i t u n e m o t o . U n 
a u t r e accident i m p l i q u a n t s e p t 
véh icu le s , s u r v e n u s a m e d i soir à 
M o n t r é a l , a fait u n m o r t . Le c o n ­

d u c t e u r d ' u n e v o i t u r e a é té vic­
t i m e d ' u n e cr ise c a r d i a q u e a lors 
q u ' i l roula i t s u r la r u e Notre-
D a m e , à l ' ang le d e la r u e Sa in t -
Gabr ie l . Il a d ' a b o r d h e u r t é d e u x 
véh i cu l e s avan t d e h a p p e r q u a ­
t re au t r e s vo i t u r e s s t a t i onnées . 
S a m e d i soir , u n h o m m e d e 
Sa in t -Fer réo l , C o n r a d C o u t u r e , 
âgé d e 4 7 a n s , est d é c é d é ap rè s 
avo i r p e r d u la m a î t r i s e d e son 
véh icu le , su r le r a n g Sa in t -Léon , 
à Sa in t -T i t e -de s -Caps . 

Deux policiers 
et une détenue blessés 
• Deux pol ic ie rs d u SPCUM et 
u n e d é t e n u e ont é t é b lessés h ie r 
ma t in , l o r sque la fourgonne t t e 
d a n s l aque l l e ils p r e n a i e n t p lace 
a é t é h e u r t é e p a r u n e vo i tu re . 
L 'accident s 'est p r o d u i t à l ' inter­
sec t ion d u b o u l e v a r d d e s Sour­
ces et d e la r u e Church i l l , à Dol -
1 a r d - d e s - O r m e a u x . L a 
conduc t r i ce d ' u n e famil ia le au ­
rait b r û l é u n feu r o u g e . Sous la 
force d e l ' impac t , la fourgon­
n e t t e s 'est r e n v e r s é e et a g l i ssé 
s u r la c h a u s s é e a v a n t d ' ê t re p r o ­
j e t ée ve rs le h a u t et d e se r ed res ­
ser s u r ses r o u e s . U n e f emme d e 
33 a n s qu i venai t d ' ê t r e a r rê tée à 
la su i t e d ' u n vol d ' a u t o m o b i l e , 
a ins i q u e la conduc t r i ce d u véh i ­
cu le fautif, u n e f e m m e d e 39 
ans , on t é té b l e s sée s g r i èvemen t , 
m a i s les m é d e c i n s n e c ra ignen t 
p a s p o u r leur v i e . Q u a n t a u x 
d e u x agen t s , i ls o n t reçu l eu r 
c o n g é d e l 'hôpi ta l e n fin d e j o u r ­
n é e h ier . 

La photo de Jolène 
• La diffusion s a m e d i soir, lors 
d e l ' émiss ion America's Most Wan-
ted, d e la p h o t o et d e la desc r ip ­
t ion d e la pe t i t e J o l è n e Rien-
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le 12 avril d e r n i e r à Po in te -
Sa in t -Char l e s , p o u r r a peu t - ê t r e 
o r i en te r les r eche rches d e s e n ­
q u ê t e u r s . P l u s i e u r s té léspecta­
t eu r s , t an t au C a n a d a q u ' a u x 
É t a t s - U n i s , o n t c o m m u n i q u é 
avec les pol ic ie rs à la su i t e d e 
l ' émis s ion . Ces in fo rma t ions s e ­
ront ana lysées p a r les e n q u ê t e u r s 
q u i s o u h a i t e n t q u ' e l l e s p u i s s e n t 
l es o r i en te r ve rs d e nouve l l e s 
p i s t e s . C'est grâce au réseau E n ­
fants re tour C a n a d a q u e la diffu­
s i o n d e la p h o t o d e la pe t i t e J o ­
lène à America's Most Wanted a é té 
r e n d u e p o s s i b l e . Ce t te é m i s s i o n 
a p e r m i s j u s q u ' à m a i n t e n a n t 
d 'éclai rc i r d e n o m b r e u x c r imes . 

Voleuse recherchée 
• Une f e m m e â g é e d ' e n v i r o n 30 
a n s q u i s 'est p r é s e n t é e le 15 
m a r s de rn i e r , ve r s Oh 15, au d é ­
p a n n e u r P r o v i s o i r , s i t u é au 
13 200, r u e S h e r b r o o k e Est, à 
Mont réa l , est r eche rchée d a n s le 
cad re d u p r o g r a m m e Info c r ime . 
La su spec t e a d ' a b o r d p r i s d e la 
m a r c h a n d i s e et a essayé d e 
p a y e r à l ' a ide d ' u n e car te d e gu i ­
chet , m a i s s a n s succès . A r m é e 
d ' u n e ba r re an t ivo l d e vo i tu re , 
e l l e a e n s u i t e m e n a c é le caissier , 
lui o r d o n n a n t d ' o u v r i r le t i roir-
ca isse . C o m m e le c o m m i s a re ­
fusé d ' o b t e m p é r e r , la f e m m e 
s 'est e m p a r é e d e b i l l e t s d e lote­
rie et a p r i s la fuite à b o r d d ' u n e 
vie i l le vo i tu re g r i se . La suspec t e 
est f r ancophone , m e s u r e 5'4 et 
pesé 57 kg . El le a les cheveux 
châ t a in s et d e l ' acné au v isage . 
Lors d u vol , e l le por ta i t un m a n ­
teau j a u n e . T o u t e p e r s o n n e p o s ­
s édan t d e s informai ions au sujet 
d e ce c r ime est p r i é e d e c o m m u ­
n i q u e r avec Info c r i m e au (514) 
393-1 133. 

CKRISTIANE DESJARDINS 

Si le c o m m u n d e s m o r t e l s a p p l a u ­
di t au t e m p s s u p e r b e q u i d u r e et 
p e r d u r e , il y en a q u i on t le mora l 
m o i n s « o l é olé ». C'est le cas d e s 
a g r i c u l t e u r s q u i v o i e n t l e u r s 
c h a m p s s e d e s s é c h e r et l eu r s se ­
m e n c e s ra ta t iner . 

« Un b o n o rage d ' u n e h e u r e , ça 
n o u s sauvera i t 15 j o u r s d ' o u v r a g e , 
di t M a r i o Herv ieux , cu l t iva teu r d e 
fruits et d e l é g u m e s à l 'As­
s o m p t i o n . O n est e n t ra in d e p e r d r e 
tou te l ' avance q u ' o n avai t g a g n é e . 
O n avai t p r i s t e l l e m e n t d ' a v a n c e 
avec le b e a u t e m p s , q u e j ' a v a i s 
m ê m e di t à ma f e m m e q u e j ' a u r a i s 
d e s fins d e s e m a i n e s l ibres en ma i . 
Mais là, on o u b l i e ça. J ' a i d û sor t i r 
le s y s t è m e d ' i r r i ga t i on . » 

É levé s u r u n e te r re et fermier à 
son tour , M a r i o Herv ieux , 32 ans , 
dit q u ' i l n ' a j a m a i s vu ça, ê t re 
ob l i gé d e sor t i r la p o m p e d ' i r r iga­
t ion le 15 avr i l . « Ce q u e j ' a i s e m é 
il y a q u i n z e j o u r s n ' a p a s g e r m é . Si 
j e n ' a r ro se pas , ça n e p o u s s e p a s . » 

Le fermier se réjouit d ' avo i r in­
vesti d a n s u n s y s t è m e d ' i r r iga t ion . 
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« Ce n'est pas encore 
dramatique, mais une pluie 
nous épargnerait 15 jours 
d'ouvrage », dit Mario Hervieux. 

« P o u r ê t r e pe r fo rman t , ça p r e n d 
cet te car te- là d a n s ton j eu . Des 
t e m p s c o m m e a u j o u r d ' h u i , j ' a u r a i s 
le goût d e bra i l le r si j e n ' ava i s p a s 

d e p o m p e à i r r iga t ion », lance- t - i l 
en r iant . 

Selon lu i , la s i tua t ion n ' e s t p a s 
encore d r a m a t i q u e , m a i s si la p l u i e 
con t inue d e br i l le r p a r son a b s e n c e 
q u e l q u e s j o u r s encore , ce n e se ra 
pas d rô l e . 

« Une b o n n e p l u i e serai t la b i e n ­
venue , m a i s ce n 'est p a s g r a v e e n ­
core, s o u l i g n e é g a l e m e n t le vice-
p rés iden t d e la Fédéra t ion d e s p r o ­
duc teu r s mara îche r s d u Q u é b e c , 
J ean -Be rna rd V a n w i n d e n . U n e s é ­
cheresse en m a i , c'est b i en m o i n s 
p i re q u ' e n ju in ou en jui l le t p o u r 
les l é g u m e s , d ' a u t a n t p l u s q u e p l u ­
s ieurs n ' o n t p a s e n c o r e é té s e m é s 
en ra i son d e s r i sques d e gel . Les to ­
mates , les p imen t s . . . il n 'y a r ien d e 
s e m é enco re . P o u r le b l é d ' I n d e s u ­
cré, c'est p l u s dél icat , car il est déjà 
s e m é et le m a n q u e d ' e au fait e n 
sorte q u ' i l n e g e r m e p a s éga l . » 

M . V a n w i n d e n , p r o d u c t e u r d e 
l égumes , s igna le q u ' i l a é t é o b l i g é 
lui auss i d e sor t i r son s y s t è m e d ' i r ­
r igat ion en avri l . . . p o u r la séche ­
resse. « H a b i t u e l l e m e n t , q u a n d o n 
le sort si tôt, c'est p o u r c o m b a t t r e le 

gel , pa s la séche res se . » 
Selon le v i ce -p ré s iden t d e la Fé ­

déra t ion , il n ' y a p a s l ieu d e s ' in­
qu ié te r , et il vau t m i e u x e n profi­
t e r . « L e b e a u t e m p s a s e s 
a v a n t a g e s p u i s q u ' i l p e r m e t d e 
p r e n d r e d e l ' avance . M a i s il n e fau­
dra i t p a s q u e ça d u r e t rop long ­
t e m p s p a r c e q u e ça va ê t re le t e m p s 
d ' a p p l i q u e r d e s h e r b i c i d e s et ça, ça 
p r e n d d e l ' h u m i d i t é p o u r ê t re effi­
cace. » 

La p l u i e n 'es t p a s p o u r aujour­
d ' h u i , n i m ê m e p o u r d e m a i n . « Il y 
a u n e m i n c e poss ib i l i t é d ' a v e r s e 
p o u r j e u d i . En fait, c'est u n pe t i t 
30 % d e p r o b a b i l i t é . Il y a p l u s d e 
chances q u e la p l u i e a r r ive en fin 
d e s e m a i n e p r o c h a i n e ». p r éd i t 
J e a n H o r r o w c k s , d ' E n v i r o n n e m e n t 
C a n a d a . 

En avr i l , il n ' e s t t o m b é q u e 19,5 
m m d e p l u i e , a lors q u e la m o y e n n e 
est d e 70,4 m m . La d e r n i è r e p réc i ­
p i t a t ion r e m o n t e au 17 avr i l . 

Hier , avec un m i r o b o l a n t 26 ,3 
degrés , o n a m ê m e ba t tu le record 
d e cha l eu r d e 26,1 d e g r é s , é tab l i e n 
1954. 

L'eau des Grands 
Lacs à son plus bas 
niveau en 10 ans 
Presse Canadienne 

Le n i v e a u d ' e au d e s G r a n d s Lacs n ' a j a m a i s é té auss i 
ba s et les p rop r i é t a i r e s d e s t a t ions d e v i l l ég ia tu re crai­
g n e n t la c a t a s t r o p h e f inancière . 

La nav iga t ion d e p la i sance pour ra i t s 'avérer difficile 
en ce r t a ins e n d r o i t s . Le t e m p s sec et c h a u d d e l 'an 
p a s s é — o n a b a t t u d e s records d e c h a l e u r — a fait 
chu t e r d e façon spec tacu la i r e les n iveaux d ' e a u d e s 
G r a n d s Lacs en 1998. Ceux-ci n ' o n t j a m a i s été si b a s 
en d ix a n s , se lon E n v i r o n n e m e n t C a n a d a . 

D a n s les lacs H u r o n , Erié et Onta r io , le n i v e a u d ' e au 
est d e 50 à 65 c e n t i m è t r e s infér ieur à ce qu ' i l était en 
avri l 1998. Le n i v e a u d ' e au d u lac S u p é r i e u r a d i m i ­
n u é d e 25 c e n t i m è t r e s pa r r appo r t à l ' année p récé­
d e n t e , ce q u i ba t le record d e s p l u s faibles rése rves 
d ' e au a n n u e l l e s d u s iècle . 

Des e x p l o i t a n t s d e m a r i n a s cra ignent d e n e p o u v o i r 
accuei l l i r les p l u s g rosses e m b a r c a t i o n s , faute d ' u n e 
p r o f o n d e u r d ' e a u suff isante d a n s le chena l m e n a n t à 
leur é t a b l i s s e m e n t . Ils r i s q u e n t d e p e r d r e d e s c l ients , 
q u i i ront ve rs d e s m a r i n a s capab l e s d e recevoir d e s ba ­
t eaux ayan t d e p l u s g ros t i r an t s d ' eau . 

Les p l a i sanc ie r s d e l 'On ta r io dev ron t auss i s e méfier 
d e s r i s q u e s assoc iés à la faible p ro fondeu r d e l 'eau. I ls 
couren t u n r i s q u e accru d e h e u r t e r le fonds et d e cha­
virer . 

Cela s ignif ie auss i q u e les b a n c s d e s a b l e et les ro ­
chers son t p l u s p r è s d e la surface d e l 'eau, et q u e là ou 
d e s p l a i sanc ie r s p a s s a i e n t s a n s e n c o m b r e l 'an de rn i e r , 
il l eu r faudra s e m o n t r e r v ig i l an t s p o u r évi ter d e h e u r ­
ter ces obs tac les cet é té . 

En cer ta ins e n d r o i t s , à c a u s e d e s faibles n i v e a u x 
d ' e a u , d e s p o i s s o n s n ' o n t p u re jo indre leur ter r i to i re 
d e frai h a b i t u e l , ce q u i m e n a c e leur r ep roduc t ion . 

La nav iga t ion c o m m e r c i a l e pourra i t auss i ê t re p é n a ­
l isée. Des cargos p o u r r a i e n t s ' échouer . 

Déjà, l 'an de rn i e r , d e s affréteurs ont d û r é d u i r e la 
o r g a i s o n d e l eu r s nav i res p o u r q u e ceux-ci p u i s s e n t 
f ranchir la Voie m a r i t i m e d u Sa in t -Lauren t . 

Par a i l l eurs , le couran t d ' e a u étant m o i n s fort, la 
p r o d u c t i o n d ' é n e r g i e pour ra i t ê t re affectée d a n s p l u ­
s i e u r s cen t ra les h y d r o é l e c t r i q u e s pour t an t s i t uée s s u r 
cer ta ines d e s p l u s g ros ses r iv ières o n t a r i e n n e s . 

4,5 millions chacun 
Le g ros lot d e 18 m i l l i o n s d e do l l a r s d u loto 6 /49 a é té 
r e m p o r t é s a m e d i , m a i s p e r s o n n e au Q u é b e c n 'es t dé ­
t e n t e u r d u n u m é r o g a g n a n t . Les o r d i n a t e u r s d e Loto-
Q u é b e c i n d i q u e n t q u ' i l y a e u qua t r e g a g n a n t s , d e u x 
en O n t a r i o , u n d a n s les p rov inces de s Prair ies et un 
a u t r e en C o l o m b i e - B r i t a n n i q u e . C h a q u e billet gagnaiU 
r appo r t e à son p rop r i é t a i r e u n e s o m m e d e 4.5 m i l l i o n s 
de d o l l a r s . Les v e n t e s d u 6 /49 ont rappor té 44.2 mi l ­
l ions au C a n a d a don t 11.5 au Q u é b e c . Près d u quar t 
d e s b i l l e t s ont é té v e n d u s au Q u é b e c . 

: 

H O N D A blainville 

Berline Accord DX 
2 2 4 9 8 $** à l'achat 

/mois location 

49 meie 
• 

y . . 

I 

Incluant : 
• Climatiseur • Boîte automatique • Radio AM/FM stéréo cassettes 
de vitesse • Antivol immobilisateur • Et bien plus... 

Régulateur 

Aussi offres incroyables sur : 
• Civic • Prélude • Odyssey • CR-V 

Berline Accord LX 
À vous pour 

Avec en plus : r 

• Freins ABS • Groupe électrique 
• Unique moteur VTEC • Et bien plus... 

/mois location 

48 mois 

* Location 48 mois. 96 000 km inclus. Comptant ou échange équivalent Accord : DX 1 975$ 
Accord LX : 2 600$. Transport et préparation inclus. " Taxes, transport et préparation an sus 

Plus que jamais! La place pour votre Honda 
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Politique 

La guerre affecte durement 
les pays voisins de la Yougoslavie 
G!iiEs m m 
du bureau de La Presse, O T T A W A 

Même si tous les pays voisins de la 
Yougoslavie appuient les frappes 
de l ' O T A N contre le régime de M i ­
losevic, il n'en demeure pas moins 
que la guerre touche durement ces 
voisins, qu'ils soient directement 
affectés par la vague de réfugiés, 
comme la Macédoine et l 'Albanie, 
ou qu'ils soient un peu moins tou­
chés, comme la Roumanie. 

De passage à Ottawa, la vice-mi­
nistre des Affaires étrangères de 
Roumanie, M m e Elena Zamfirescu, 
a témoigné des difficultés qui affli­
gent son pays depuis le début des 
frappes aériennes, tout en rappe­
lant que Bucarest appuie tout à fait 
les actions de l ' O T A N pour que 
cesse le nettoyage ethnique au Ko­
sovo. 

La Roumanie, qui piaffe d'impa­
tience de se joindre à l ' O T A N , a 
autorisé les avions de l'Alliance à 
survoler son espace aérien pour se 
rendre en Yougoslavie. 

Mais les conséquences économi­
ques sont immenses pour ce pays 
qui tente de se relever de décennies 
d'oppression sous la houlette du 
dictateur communiste Ceaucescu. 
Quant au risque pour la sécurité, il 
n'est peut-être pas grand mais il 
n'est pas exclu par Bucarest. 

Depuis le début du conflit, la 
Roumanie a déjà perdu un milliard 
de dollars US en exportations. La 

guerre de Bosnie lui avait aussi 
coûté à l'époque quelque sept mil­
liards de dollars. 

« Beaucoup de marchandises 
destinées à nos clients habituels ne 
peuvent être livrées, affirme M m e 
Zamfirescu, le Danube étant de­
venu impraticable. Nous sommes 
très affectés. » 

C'est pourquoi, explique-t-elle, 
lorsque l ' O T A N et l ' O N U discute­
ront de reconstruction, il sera né­
cessaire, pour assurer la stabilité de 
toute la région, de penser plus 
grand, pas seulement au Kosovo. 
La Roumanie, notamment, souffre 
atrocement d'une pénurie d'électri­
cité. « Il faudra songer, lors de la 
reconstruction, à faire plus de ce 
côté pour nous, soutient la diplo­
mate. La Roumanie fait partie de la 
solution pour parvenir à la stabili­
sation de la région et il sera impos­
sible de reconstruire la région sans 
électricité. » 

D'ailleurs, la vente par le Canada 
d'un réacteur nucléaire Candu à la 
Roumanie a permis à celle-ci de 
construire à Cernavoda une cen­
trale énergétique, qui fonctionne à 
merveille et qui est considérée 
comme un grand succès par la po­
pulation. 

M m e Zamfirescu soutient que 
l'investissement dans le domaine 
de l'électricité en Roumanie est un 
bon investissement. La centrale de 
Cernavoda fournit 10 % de l'élec­
tricité du pays. Bucarest souhaite se 

procurer du Canada un second 
réacteur Candu pour compléter la 
seconde unité de Cernavoda. Les 
Roumains sont prêts à financer les 
deux tiers du projet et tentent de 
convaincre Ottawa de faire le reste 
du chemin. 

Si la guerre en Yougoslavie n'a 
pas modifié la foi roumaine en 
l ' O T A N , si elle n'a pas amoindri 
son désir d'y adhérer le plus vite 
possible, M m e Zamfirescu estime 
que la situation présente permet 
davantage d'évaluer les bénéfices 
et les obligations liés à une pré­
sence au sein de l'Alliance. « D'ail­
leurs, fait-elle remarquer, nous ne 
sommes pas membre de l ' O T A N et 
nous avons déjà des obligations en­
vers elle, puisque nous lui accor­
dons le droit d'utiliser notre espace 
aérien. » 

Quoi qu'il en soit, la grande ma­
jorité des Roumains sont en faveur 
des frappes aériennes, rapporte 
Elena Zamfirescu, qui est convain­
cue que beaucoup de Serbes n'ap­
puient pas Milosevic, comme en 
ont témoigné les grandes manifes­
tations de 1996-97 contre le régime 
de Belgrade. « C'est comme nous, 
les Roumains, nous étions prison­
niers de Ceaucescu et on nous acco­
lait à tous l'étiquette de ce régime. 
La majorité des Serbes sont dans 
cette situation. Les Roumains plai­
gnent la population serbe. Ils sa­
vent ce que c'est que d'être sous la 
botte d'un dictateur. » 

La ministre Maltais 
« outrée » par les 
propos de Mme Copps 
Presse Canadienne 
PARIS 

Le Québec et le Canada n'ont pas 
fait « front commun » contre la 
France sur la gestion de TV5, dé­
clare la ministre québécoise de la 
Culture, Agnès Maltais. 

« Je suis outrée, a dit M m e 
Maltais hier à Paris. Je trouve 
inacceptable que M m e Conps pré­
sente une négocia'icr. multilaté­
rale comme us affrontement. Elle 
fait comme s'il y avait eu un com­
plot contre la France. Je ne veux 
pas être associée à ce type de com­
portement. » 

L'embellie annoncée dans le 
différend Ottawa-Québec autour 
de la culture (et plus préciséde-
ment de la diversité culturelle) 
aura été de courte durée. En fin de 
semaine, la ministre Copps an­
nonçait que le temps était venu de 
« tourner la page » : la sortie de 
M m e Maltais laisse croire que ce 
ne sera pas facile. 

Ce petit accrochage fait suite à 
une réunion des partenaires de 
TV5, la télévision francophone in­
ternationale, la semaine dernière 
à Bruxelles. M m e Copps s'est ré­
jouie d'avoir contré, main dans la 
main avec M m e Maltais, les vel­
léités françaises de placer TV5 des 
Amériques (dont le siège est à 

Montréal) sous une gestion uni­
que et parisienne. 

À Bruxelles, les deux ministres 
ont bel et bien défendu une posi­
tion commune. Mais elles ne sont 
pas allées jusqu'à « travailler en­
semble jour et nuit » , comme Ta 
prétendu Sheila Copps. « Ce n'est 
pas vrai, s'est empressée de dire 
Agnès Maltais. Nous nous som­
mes vues cinq minutes le premier 
soir et 15 minutes le lendemain 
matin avant la réunion. » 

Mais c'est surtout le ton des dé­
clarations de M m e Copps qui a 
déplu à la ministre québécoise. 
Avant même le début de la ren­
contre ministérielle, la Cana­
dienne avait proposé à son homo­
logue québécoise un projet de 
communiqué faisant état de leur 
« front commun » . « J'avais re­
fusé, et je retrouve les mêmes ter­
mes le lendemain dans les mé­
dias. C'est inacceptable » , a 
déploré M m e Maltais. 

Depuis 15 ans, Ottawa et Qué­
bec ont toujours défendu les mê­
mes positions dans le dossier 
TV5. M m e Maltais ne comprend 
pas que M m e Copps présente au­
jourd'hui cette situation « nor­
male » comme un « front commun 
contre la France » . « Est-ce qu'on 
cherche à séparer la France et le 
Québec ? 

BERLINE ACCORD DX 
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* Incluant : • Air climatisé • Transmission automatique • Radio AM/FM stéréo cassette 
• Régulateur de vitesse • Antivol immobilisateur • Et bien plus... 

par mois, location 48 mois 
TRANSPORT et PRÉPARATION INCLUS 

OPTION 0 StOMPTANT.ÉGALEMENT DISPONIBLE 

BERLINE ACCORD LX 

(Roues en alliage disponibles en option) 

Av/pr pn ni ne • • Freine A R Ç • firnnno âlartrimio • l lnini ie m n t p n r X /TFf • Ft hion ni ne 

par mois, location 48 mois 
TRANSPORT et PRÉPARATION INCLUS 

OPTION 0 $ COMPTANT ÉGALEMENT DISPONIBLE 
Le plus vendu de sa catégorie 

Seulement 

par mois, location 48 mois 
TRANSPORT et PRÉPARATION INCLUS 

OPTION 0 S COMPTANT ÉGALEMENT DISPONIBLE 

(Roues en alliage et galerie de toit disponibles en option) 

Incluant : • Système RealTime à 4 roues motrices • Air climatisé • Freins ABS 
• Groupe électrique • Régulateur de vitesse • Radio AM/FM stéréo cassette 
• Table de pique-nique • Et bien plus... 

• Location-bail offerte exclusivement par Honda Canada Finance Inc. portant sur la berline 

Accord D X 1999 (modèle CF864X) . la berline Accord \X I W ) (modèle C G 5 6 4 X ) . ou le 

C R - V IX 1999 (modèle RD174X) neufs. Échange ou comptant de 2 890 $ (Accord D X ) . 

3050 $ (Accord L X ) . ou 2 675 $ ( C R - V ) . la première mensualité et un dépôt de garantie de 

350 S (Accord D X ) . 375 $ (Accord L X ) . ou 400 $ ( C R - V ) sont exigibles. Taxes, assurance et 

immatriculation en sus. Limite de 96 000 km. frais de 0.10 $ le kilomètre excédrntairc. Sujet 

à l'approbation du crédit. " l ' . D . S . F . du C R - V IX a transmission manuelle (modelé 

R D 1 7 4 X ) . Transport et préparation (850 S), ainsi que taxes, immatriculation et assurance en 

sus. Offres d'une durée limitée. Roues en alliage (Accord et C R - V ) et galerie de toit ( C R - V ) 

illustrées sont disponibles en option Tous les détails chez votre concessionnaire 1 fonda. 
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Un moment d'égarement 
C B est en a o û t de rn ie r , le j o u r 

* d u l a n c e m e n t officiel d e la 
c a m p a g n e é l e c t o r a l e d e 
Pier re B o u r q u e , q u e j ' a i 
c o n n u P ie r r e Des j a rd in s . 
En v u e d e l 'u l t ime s p r i n t 
d e la c o u r s e à la m a i r i e , M . 

B o u r q u e avai t a p p e l é en renfor t ce conse i l l e r 
e n r e l a t i ons p u b l i q u e s , spéc ia l i s t e d e la g e s ­
t i on d e cr ise . 

D ' e n t r é e d e j eu , l ' a t t i t ude d e M . Desjar ­
d i n s m ' ava i t é t o n n é . Au l ieu d ' e s s a y e r d e m e 
faire ava le r d e s c o u l e u v r e s , c o m m e la ma jo ­
r i t é d e s g e n s d e sa p ro fess ion , il ava i t r é ­
p o n d u à m e s q u e s t i o n s avec u n e c a n d e u r sa i ­
s i s s a n t e . 

« O u i , o u i , ou i , j e s u i s t o u t à fait d ' accord 
avec toi , avai t - i l r e c o n n u . Les yeux d e P ie r re 
B o u r q u e s o n t fuyants et il p a s s e t rès m a l à la 
t é l év i s ion . Travai l ler avec lui ? Non , ce n ' e s t 
p a s facile ! Tu c o n n a i s sa p e r s o n n a l i t é au s s i 
b i e n q u e moi . . . » 

P o u r tou t v o u s d i re , j e n e m ' a t t e n d a i s p a s 
à d e s r é p o n s e s auss i f ranches . M a i s a u fil d e 
la d i s cus s ion , j ' a i c o m p r i s q u e le n o u v e a u 
conse i l l e r d u m a i r e étai t u n a d e p t e d u g ros 
b o n s e n s . 

Tenez , e n ju i l le t 1997, l o r s q u e Rober t 
C h a r l e b o i s a é té in t e rcep té a u vo lan t d e sa 
v o i t u r e en état d ' éb r i é té , c 'est vers M . Desjar­
d i n s q u ' i l s 'est t o u r n é p o u r d e m a n d e r con­
se i l . L'affaire n 'é tai t p a s b a n a l e p u i s q u e le 
s l o g a n d 'Un i -Broue , la b i è r e d u rocker , étai t 
a lo r s : « Boire m i e u x , b o i r e m o i n s . » 

« J ' a i d i t à Rober t : " T ' e s pa s o b l i g é d e 
m o n t e r à g e n o u x les m a r c h e s d e l 'Ora to i re , 
m a i s a u m o i n s a v o u e a u p u b l i c q u e tu a s 
c o m m i s u n e erreur . . . " » 

C h a r l e b o i s a su iv i la d i rec t ive et s e s fans 
lui on t p a r d o n n é . 

C o m m e Rober t C h a r l e b o i s , Lor ra ine Page 
n ' a u r a i t p a s eu à exp i e r sa faute su r le c imen t 

ge l é d e l 'Oratoi re , en d é ­
c e m b r e dern ie r , s i e l l e 
avai t s i m p l e m e n t r e c o n n u 
s o n e r reur . D ' a u t a n t p l u s 
q u e le vol à l ' é ta lage re­
p r é s e n t e u n e o f f e n s e 
m o i n s sé r i euse q u e la 
c o n d u i t e avec facul tés af­
fa ib l ies . En n e s ' a r rê tan t 
p a s à la caisse, o n n e m e t 
t o u t d e m ê m e p a s la v i e 
d e s p i é t o n s et d e s a u t r e s 
a u t o m o b i l i s t e s e n d a n g e r . j 

M a i s ce jour - là , a p r è s OAI 
avo i r é té in t e rcep tée p a r 
u n ga rd i en d e sécur i t é a le r te , M m e Page a 
cho is i d e camouf le r s o n ges te d e r r i è r e d e s 
exp l i ca t ions t o r d u e s . E l le a e m b a u c h é u n cri-
m i n a l i s t e d e r e n o m — p o u r u n vol à l 'é ta­
lage ! — et p r o m i s q u e la vér i té serai t d é v o i ­
l é e a u m o m e n t d u p r o c è s , l a i s s a n t 
v a g u e m e n t e n t e n d r e q u ' u n fait d é t e r m i n a n t 
sera i t d i v u l g u é . 

La sui te , v o u s la conna i s sez . L ' a u d i t i o n d e 
la cause , devan t la cour m u n i c i p a l e d e M o n t ­
réa l , a cons t i tué u n désa s t r e p o u r la p ré s i ­
d e n t e d e la C E Q . 

Devan t le t r i b u n a l , M m e Page n ' ava i t p a s 
à d é m o n t r e r son innocence . C'étai t p lu tô t à la 
p o u r s u i t e d e p r o u v e r , « h o r s d e tou t d o u t e 
r a i s o n n a b l e », sa c u l p a b i l i t é . L ' exp re s s ion 
est l ou rde d e s e n s . Si le j u g e D e n i s Boisver t , 
e n son â m e et consc ience , avai t e n t r e t e n u u n 
d o u t e r a i s o n n a b l e à p r o p o s d e ce vol , il a u ­
rai t d û acqui t te r M m e Page. 

Or, son verdict es t t o m b é c o m m e u n c o u p 
d e h a c h e : « Le t é m o i g n a g e d e la d é f e n d e ­
resse est n o n c r é d i b l e . J e n e la c ro is tou t s i m ­
p l e m e n t pa s l o r s q u ' e l l e d i t n e p a s savo i r 
c o m m e n t les g a n t s s e s o n t r e t r o u v é s d a n s s o n 
sac . » 

Dur , dur . . . 

Philippe 

D i r i g e r u n e c e n t r a l e 
s y n d i c a l e c o n s t i t u e u n j o b 
d e fou : p r e s s i o n i m p i ­
t o y a b l e , c h a r g e d e t ravai l 
d é m e n t i e l l e , ba t a i l l e s à 
m e n e r féroces. . . P o u r t e ­
n i r le c o u p d a n s ce b o u ­
lot , il faut u n e v o l o n t é d e 
fer et u n e r e m a r q u a b l e 
p u g n a c i t é . 

D a n s ce con tex te , o n 
p e u t c o m p r e n d r e , s i n o n 
accepter , q u e la p ré s i -

I [|| d e n t e d e la C E Q ait 
c o n n u u n m o m e n t d ' éga ­

r emen t , u n b e a u j o u r d e d é c e m b r e , e n effec­
t uan t d e s e m p l e t t e s d e Noë l . A u c o u r s d e s 
s e m a i n e s p r é c é d e n t e s , e l l e avai t d é f e n d u , 
avec u n e é n e r g i e c o n s i d é r a b l e , la l o u r d e 
cause d e l ' é q u i t é sa l a r i a l e e n faveur d e s e n ­
s e i g n a n t e s . 

Avec d e s r e v e n d i c a t i o n s e s t i m é e s à 800 
mi l l i ons p a r Q u é b e c , la C E Q n e s 'é tai t p a s 
fait q u e d e s a m i s , n o t a m m e n t a u b u r e a u d u 
p r e m i e r m i n i s t r e . Et e n a p p u y a n t u n d é ­
b rayage i l légal d u r a n t la c a m p a g n e é lec tora le 
d e n o v e m b r e d e r n i e r , la cen t ra le s 'é tai t d e 
n o u v e a u r e t r o u v é e a u coeu r d e la con t ro ­
verse . 

R a p p e l e z - v o u s la réac t ion d e Luc ien Bou­
chard ce jou r - l à : « J e n e vois p a s ce q u e la 
C E Q p e u t g a g n e r à faire cela s i n o n d e p e r d r e 
u n p e u d e l ' e s t ime q u e les Q u é b é c o i s p o r t e n t 
aux e n s e i g n a n t s . Q u a n d o n sait q u e les e n ­
s e i g n a n t s son t d e s m o d è l e s p o u r les é lèves , 
q u ' i l s l eu r e n s e i g n e n t le c iv i sme et le respect 
d e s lois , d i s o n s q u e ça m e t r o u b l e . » 

À n ' e n p a s d o u t e r , M m e Page a c o n n u u n 
a u t o m n e c h a u d . D a n s ce con tex te , les Q u é b é ­
cois a u r a i e n t s û r e m e n t p a s s é l ' é p o n g e si e l l e 
avai t r e c o n n u sa faute . M a i s voi là q u ' e l l e l 'a 
d o u b l é e d ' u n e l a m e n t a b l e e r r e u r d e j u g e ­
men t , s ' a m e n a n t à s o n p rocès s a n s expl ica­
t ion c r é d i b l e p o u r jus t i f ier ce t te p r é s e n c e 
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d ' u n e p a i r e d e g a n t s n o n p a y é s au fond d e 
son sac. 

Croya i t -e l l e v r a i m e n t s ' en t i rer a ins i ? 

P e n d a n t q u e les M o n t r é a l a i s fa isaient le 
p le in d e solei l ce w e e k - e n d / Lor ra ine Page 
réfléchissai t à son aveni r . E l le chois i ra p e u t -
ê t re d e d e m e u r e r à la tê te d e la C E Q , c o m m e 
Henr i M a s s é , le p r é s i d e n t d e la F T Q , le l u i a 
suggé ré . P e u t - ê t r e t rouvera - t -e l l e d u récon­
fort d a n s les pa ro l e s d ' u n e e n s e i g n a n t e e n ­
t e n d u e à la r a d i o : « Si o n b r û l e u n feu 
rouge , d o i t - o n auss i d é m i s s i o n n e r ? » 

Avec d e s raccourcis d u g e n r e , on p e u t b i e n 
s û r tout excuse r . M a i s le fait d e m e u r e : M m e 
Page a e m b a r r a s s é les m e m b r e s d e sa cen­
trale . Le verd ic t dévas t a t eu r d u j u g e Boisver t 
m i n e sa c réd ib i l i t é a u p r è s d u p u b l i c . « J e n e 
la crois p a s », a-t-il ma r t e l é . 

C o m m e le rappe la i t Lucien Boucha rd d a n s 
u n a u t r e con tex te , les e n s e i g n a n t s o n t d e 
lou rdes r e sponsab i l i t é s , d o n t cel le d ' e x p l i ­
q u e r le respect d e s lois a u x j e u n e s s o u s leur 
g o u v e r n e . A ce chapi t re , la c o n d u i t e d e l eu r 
d i r i gean t e synd ica l e doi t forcément ê t re s a n s 
tache . C h a q u e fonction c o m p o r t e ses e x i g e n ­
ces. 

A u m o m e n t où les négoc ia t ions d a n s le 
sec teur p u b l i c a t t e ignen t l eu r v i tesse d e croi ­
s ière , M m e Page voit sa c réd ib i l i t é a u p l u s 
bas . En s 'accrochant à son pos t e , e l le n e ren ­
d ra service à p e r s o n n e et c o n t i n u e r a d ' ê t r e la 
r isée d e s car ica tur i s tes e t d e s h u m o r i s t e s . 
Cela n e se rv i ra en r i en la cause d e s ense i ­
g n a n t s . D a n s les c i rcons tances , la déc i s ion 
h o n o r a b l e serai t d e d é m i s s i o n n e r . Et d ' év i t e r 
a ins i u n e a u t r e e r r eu r d e j u g e m e n t . 

Ce r t a ins m o m e n t s d ' é g a r e m e n t s e p a i e n t 
p l u s c h è r e m e n t q u e d ' a u t r e s . 

phil ippe.cantin@lapresse.ca 

-

Encore des baisses d'impôt en Ontario 
Presse Canadienne 
TORONTO 

C o m m e ce fut le cas lors d u p r e ­
m i e r b u d g e t d u g o u v e r n e m e n t con­
se rva t eu r d e M i k e Harr i s , e n 1996, 
les b a i s s e s d ' i m p ô t s se ron t la p ièce 
m a î t r e s s e d u n o u v e a u b u d g e t q u i 
do i t ê t re d é v o i l é d e m a i n . 

La p r o m e s s e d e s conse rva t eu r s 
d e r é d u i r e d e 30 % l ' impô t p r o v i n ­
cial , e n 1995, les avai t a i d é s à re ­
p r e n d r e le p o u v o i r a p r è s 10 a n s 
p a s s é s d a n s l ' oppos i t i on . Et à la 
ve i l le d ' u n e c a m p a g n e é lec tora le 
q u i p o u r r a i t ê t re d é c l e n c h é e d è s 
m e r c r e d i , M i k e Harr i s c o m p t e faire 

va lo i r le m ê m e a r g u m e n t . Il e n t e n d 
p r é s e n t e r les conse rva teu r s c o m m e 
le seu l par t i p o l i t i q u e o n t a r i e n à of­
frir u n e ba i s s e d ' i m p ô t s g é n é r a l i ­
sée . 

Les n é o - d é m o c r a t e s , a c t u e l l e ­
m e n t e n t ro i s i ème p lace d a n s les 
i n t e n t i o n s d e vote, on t p r o m i s d e 
r a m e n e r les t aux d ' i m p o s i t i o n p r o ­
v inc i aux a u x n iveaux d e 1995 p o u r 
les pa r t i cu l i e r s g a g n a n t p l u s d e 
8 0 000 $. 

Les l i bé raux , les p l u s s é r i e u x a d ­
versa i re s d e s conse rva teu r s , on t in­
d i q u é q u ' i l s n e t ouche ra i en t p a s 
a u x ba i s s e s d ' i m p ô t s d e s conse rva ­
t eu r s , m a i s q u ' i l n ' y en au ra i t p a s 

d ' a u t r e s tant q u e le b u d g e t n e s e ­
rait p a s é q u i l i b r é , l 'an p r o c h a i n . 

Le b u d g e t d é p o s é d e m a i n d é v o i ­
lera le c a l e n d r i e r d e la p r o c h a i n e 
b a i s s e d e 20 % d e s taux d ' i m p o s i ­
t i on s u r les r e v e n u s d e s pa r t i cu ­
l ie rs , et d e 2 0 % sur la p o r t i o n p r o ­
v inc ia le d e s i m p ô t s fonciers . 

C o m b i n é e s , ces ba i s ses r e m e t ­
t ron t 4,5 m i l l i a r d s $ d a n s les po r t e ­
feui l les d e s t r ava i l l eu r s et p r o p r i é ­
t a i r e s d e m a i s o n s d e l 'On ta r io , et 
c rée ron t q u e l q u e 825 000 n o u ­
v e a u x e m p l o i s d ' ic i c inq a n s , d i s en t 
les c o n s e r v a t e u r s . 

Ce la suffira-t- i l à s é d u i r e l 'é lec-
to ra t ? La p o r t é e p o l i t i q u e d e s b a i s ­

se s d ' i m p ô t s n ' e s t p l u s auss i im­
p o r t a n t e q u ' e l l e l 'était en 1995, 
croit le p ro fe s seu r J a m e s Laxer, p o ­
l i t o logue à l 'Univers i té York, à To­
r o n t o . Les O n t a r i e n s s o n t m a i n t e ­
n a n t p l u s e n c l i n s à e s t imer q u ' i l s 
p o u r r a i e n t s e paye r u n sy s t ème d e 
s a n t é et u n s y s t è m e scolai re conve ­
n a b l e s . 

En r e v a n c h e , il n e faut p a s s o u s -
e s t i m e r la p r é o c c u p a t i o n d e la p o ­
p u l a t i o n à l ' égard d e l ' esca lade d e s 
p o n c t i o n s d u fisc. M a l g r é d e s b a i s ­
s e s d ' i m p ô t s e n 1998, le C a n a d a a 
tou jours le p l u s h a u t t aux d ' i m p o ­
s i t i on s u r les r e v e n u s et l es bénéf i ­
ces a u m o n d e . 

Le m a g a z i n e Financial Post écri­
vai t r é c e m m e n t q u e les C a n a d i e n s 
s o n t « t axés à m o r t » et q u e « si 
l 'on t ien t c o m p t e d e t o u t e s les 
h a u s s e s d e l ' impô t su r les r e v e n u s 
d e s par t i cu l ie r s , d e s taxes s u r les 
b i e n s et serv ices , d e s i m p ô t s fon­
ciers et d e s t axes cachées , les Cana­
d i e n s t rava i l len t m a i n t e n a n t s ix 
m o i s p a r a n n é e p o u r r e m p l i r les 
coffres d u g o u v e r n e m e n t ». 

Les conse rva t eu r s p o u r r a i e n t an ­
n o n c e r le 11 m a i la t e n u e d ' é lec ­
t i o n s le j e u d i 10 ju in . M a i s M i k e 
H a r r i s p o u r r a i t auss i d é c i d e r d e 
c o n v o q u e r les é lec teurs a u x b u ­
r e a u x d e sc ru t in d è s merc red i . 

Nous n'accordons jamais ce 
prix à un concessionnaire Nissan 

Le «Prix de Mérite» récompense les concessionnaires qui ont excellé et 

atteint ou dépassé les normes de qualité de Nissan dans le domaine de 

la vente et du service à la clientèle. Pour mériter cette distinction, les 

concessionnaires sont jugés sur tout ce qui touche leurs performances 

face à leurs clients. En outre, le travail d'équipe des employés de ces 

concessionnaires rehausse le niveau d'excellence un peu plus chaque jour. 

Le «Prix de Mérite» Nissan est une preuve tangible de l'engagement de tous les concessionnaires envers vous, 

consommateurs. Et c'est ce qui fait de ce trophée un prix d'une valeur exceptionnelle. 

...sans qu'il le mérite. 

FÉLICITATIONS À AUTO GOUVERNEUR POUR SON NIVEAU D'EXCELLENCE DURANT L'ANNÉE 1 9 9 8 

Kiijo Owadcu président. Nissan Canada Inc. 

N I S S A N s Auto Gouverneur [4 

mailto:philippe.cantin@lapresse.ca
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Les dissidents 
du MÉMO 
restent 
sur leurs 
positions 
M A R I E - C L A U D E G I R A R D 

Il y a peu d'espoir que les com­
missaires dissidents du M o u v e ­
ment pour une école moderne et 
ouverte répondent à l 'ultimatum 
lancé vendredi par l 'assemblée 
générale du parti. Tel quel , le 
rapport du médiateur est insatis-
faisanf et « il est hors d e ques­
tion que nous démissionnions » , 
a indiqué hier un des c inq com­
missaires maintenant indépen­
dants, Marcel l in N o ë l . 

Au contraire, dit-i l , la situa­
tion impose à certains commis­
saires du M É M O de réfléchir à 
leur avenir pol i t ique . « M m e De 
Courcy n'a pas compris qu 'e l le 
n'avait plus la majorité » , avance 
le commissaire du Plateau, dési­
gne par les dissidents pour com­
menter les décisions d e l'assem­
blée. 

Selon lui, deux condit ions se­
raient susceptibles de les rame­
ner au parti : la révision du Sta­
tut de la conseillère pol i t ique de 
Mme De Courcy, Danie l le Ri-
peau, et l'accélération de la réali­
sation du programme électoral 
du M E M O . 

Reunis en assemblée générale, 
les membres du parti ont résolu 
de demander aux dissidents d e 
démissionner d'ici le 14 mai, à 
moins que l'un ou l'autre n'ac­
cepte une entente sur la base des 
recommandations du médiateur. 
Autrement, le Ml M O les ex­
clura et les invitera à mettre 
leurs s ièges en jeu lors d'élec­
tions partielles. Pourquoi nous 
exclure alors que nous sommes 
déjà indépendants ? demande 
M. Noël. Quelques membres du 
M É M O ont d'ailleurs reconnu 
l'absurdité du geste, vendredi 
soir. 

Hier mid i , M . Noél n'avait 
toujours pas été contacté par le 
président du parti, qui souhaite 
rencontrer prochainement les 
dissidents en compagnie du mé­
diateur. 

En assemblée, plusieurs mem­
bres du M É M O ont dit avoir été 
trahis dans leurs efforts pour 
faire é l i re un conseil majoritaire. 
! à-dessus, M . Noél répond qu'i l 
est resté f idèle à ses engage­
ments : « Jamais mes électeurs 
n'auraient accepté que je me 
taise sur le partage des écoles 
(avec la commission English 
Mont réa l ) , une grande brade­
rie. » 

Le M É M O se retrouve aujour­
d'hui avec 10 commissaires sur 
un total de 21 . Il suffit que les 
dissidents votent dans le même 
sens que les six commissaires du 
Rassemblement scolaire confes­
sionnel pour que le parti au 
pouvoir v o i e ses proposit ions re-
jetees. 

M . Noél soutient que son 
groupe n'entrave pas la bonne 
marche du conseil et de la com­
mission scolaire. Il reste à voir 
ce qui, dans la pratique, est con­
sidéré c o m m e étant f idèle ou 
non au programme du M É M O , 
car les dissidents s'estiment plus 
H mémoïstes » que les autres. 

La question a sou levé suffi­
samment de questions pour que 
les membres rappellent vendredi 
aux élus l ' importance d'agir en 
fonction du programme et de ne 
rien concéder aux adversaires 
poli t iques au plan des orienta­
tions. 

Le médiateur Gil les Charland, 
du Svndicat canadien de la fonc-
tion publ ique, a soul igné ven­
dredi que, dès le début du pro­
cessus de médiation, les cinq 
commissaires ont voulu imposer 
une condit ion, la démission de 
M m e Ri peau. 

CLIC 

W 

y 

Détente 
totale 

"—r • » ••. •.*• 

I l taisait beau et chaud hier, et tout le 
monde avait sa raison pour être à l 'exté­
rieur. Que ce soit pour jouer en famil le , 
pour flâner, pour jouer d 'un instrument 
de musique, pour vendre ses confections 
d'artisanat ou sa pacoti l le d e l 'hiver, ou 
tout s implement pour se faire chauffer la 

couenne sous les chauds rayons du sole i l . Le 
magnif ique 26,4 degrés auquel nous avons eu 
droit a amené des mil l iers de personnes à pren­
dre d'assaut le mont Roya l . Cette année, le pre­
mier w e e k - e n d d e mai aura aussi été le premier 
week-end d e l 'été. 

PHOTOS OERNARD BRAULT, 

La Presse 

Les Sceptiques lancent un 
concours de prédictions 
CHRISTIANE D E S J A R D I N S 

Madonna entrera chez les soeurs. 
Un tremblement de terre secouera 
la tour Eiffel. Le premier ministre 
du Canada sera vict ime d'un coup 
d'État. Sceptique ? À la bonne 
heure, car tout cela n'est que pré­
diction. Et justement, pour prou­
ver que les voyants et astrologues 
de tout acabit n'ont pas plus de 
nez que le commun des mortels, 
voire qu'un ordinateur, les Scepti­
ques du Québec lancent un con­
cours de prédictions pour l'an 
2000. 

Ce concours, organisé pour la 
troisième année consécutive, sera 
réalisé à l 'aide d'un ordinateur. 
C'est lui qui choisira au hasard 
environ 150 prédictions. 

•* La première année, on de ­
mandait aux gens de faire des 
prédict ions» mais on se trouvait 
trop bons, les participants fai­
saient des prédictions trop... pré­
visibles. Le taux de réussite a été 
de 30 "... alors que les astrologues 
n'arrivent qu'a 10 % » , exp l ique 

Marco Bélanger, président des 
Sceptiques du Québec. 

Par la suite, les Sceptiques ont 
fait leurs prédictions avec un jeu 
de fléchettes, puis avec un ordina­
teur, M Notre taux de réussite se 
tient quand m ê m e au-dessus des 
20 % , ce qui est encore plus é l evé 
que chez les astrologues » , dit M . 
Bélanger. Les Sceptiques avaient 
notamment prédit une avalanche 
aux États-Unis le 14 février 1999. 
Il y a effectivement eu une ava­
lanche ce jour-la, au mont Baker, 
dans l'État d e Washington. . . « Pur 
hasard soul igne M . Bélanger. 

Les prédictions des Sceptiques 
devraient être publ iées dans un 
almanach, tout comme les noms 
de leurs parrains. C'est en fait 
pour trouver des parrains aux 
prédictions qu'un appel à tous est 
lancé. La participation est gra­
tuite. Les personnes intéressées 
peuvent s'inscrire en communi­
quant par Internet avec les Scepti­
ques du Québec , à l'adresse sui­
vante : 
www.scefHiques.qc.ca 

Gouvernement suprarégional : Prescott 
craint que Montréal s'affaiblisse 
M A R I E - C L A U D E G I R A R D 

Le chef de l'Opposition à la 
Ville de Montréal, Michel 
Prescott, s'inquiète de voir 
le poids économique, dé­
mographique et politique 
de Montréal dilué dans les 
fusions et le gouvernement 
suprarégional proposés par 
le rapport Bédard. 

« Il semble que Montréal n'en 
sorte pas renforcé » , dit-Il, s'inter-
rogeant sur le rôle laissé au maire 
de la nouvelle ville-centre au sein 
du gouvernement régional. Il sou­
haite aussi que la ministre des Af­
faires municipales et de la Métro­
p o l e , L o u i s e H a r e l , d é v o i l e 
rapidement le calendrier qu'elle 
compte adopter pour donner suite 
au rapport. <« Maintenant, comment 
est-ee qu'on procède ? À quoi est-
ce qu'on peut s'attendre ? •» 

Comme chef du R C M , il insiste 
pour que la population puisse se 
prononcer sur les fusions et la créa­
tion d'une nouvelle structure régio­
nale. « Les sondages ne suffisent 
pas. » 

Malgré tout, il croit que Québec 
doit agir. « Quand j'entends le pre­
mier ministre dire qu'il songe à un 
référendum dans un an, je ne 
trouve pas ça rassurant. » La ré­
forme sera-t-elle faite en accélère 
ou sera-t-elle remise à un avenir 
lointain, pour éviter de déplaire 

aux électeurs ? 
D'après lui, les scénarios de fusions 
sur l'ile de Montréal ne reconnais­
sent pas l'importance d'une ville-
centre forte. Il considère inaccepta­
ble que, dans le scénario des trois 
villes, les parcs industriels de 
Saint-Laurent et de Montréal-Est 
échappent à Montréal de même 
que Rivièrc-des-Prairies et Pointe­
aux-Trembles. 

Il estime aussi que dans le scéna­
rio des cinq villes, qui regroupe-

) 

raient 965 000 habitants, le poids 
démographique de Montréal serait 
nettement Insuffisant «< Il faut au 
moins 1,5 mil l ions d'habitants » . 
pour représenter 50 % de la région 
métropolitaine. 

Et si on formait deux vi l les , une 
dans l'ouest et une autre réunissant 
le centre et l'est ? s ' interrogc-t-il . 
D e cette façon, Montréal éviterait 
de perdre ses quartiers du bout d e 
l ' î le , ce qui serait aberrant, di t- i l , 
car la V i l l e y a beaucoup investi. 

Si on optait pour une seule vi l le , 
ce que ne recommande pas le rap­
port Bédard, M . Prescott croit 
qu 'on pourrait créer malgré tout un 
centre fort en I«lissant une tris 
grande autonomie aux quartiers is­
sus des v i l les fusionnées. 

Dans la perspective du rappon 
Bédard, les fusions ne visent pas a 
améliorer l'efficacité ou a diminuer 
les taxes, conclut M . Prescott. m a i s 

bien à augmenter la masse critique 
des municipali tés pour qu'el les 
puissent r e c e v o i r de nouvel les res­
ponsabilités. 

I 

http://www.scefHiques.qc.ca
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Entrevue avec... Micheline Charest 
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A, 
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A, 

Le succès d'une femme et de son couple 

Nathalie Petrowski 

C oin Amherst et Re-
né-Lévesque, au 9* 
étage de ce qu'on ap­
pelle maintenant la 
tour Cinar, le bureau 
de la PDG Micheline 
Charest est un palais 

de vitres et un carrousel de cou­
leurs violentes, de toutous joyeux 
et de meubles aux lignes pures et 
modernes. Mais ce bureau où se 
décide quotidiennement le sort 
d'un mini-Disney québécois, est 
aussi le paradis du désordre. Li­
vres, papiers, stylos, rapports an­
nuels et scénarios, tout s'empile sur 
la table de verre de la productrice 
de Ouimzie et de Caillou. 

Le désordre est la malédiction de 
cette femme d'affaires de 46 ans 
que l'on dit brusque, volontaire, 
froide et rationnelle mais qui ce 
midi, avec son tailleur grège et sa 
nouvelle coupe garçon, ne manque 
pas d'autodérision. 

« Je suis quelqu'un de désorga­
nisé, de brouillon, qui a le cerveau 
comme une passoire de spaghetti » , 
déclare-t-elle en tassant les papiers 
pour faire place au plateau apporté 
par le cuisinier de sa cafétéria pri­
vée, décorée selon le style coloré de 
la maison. 

Quoi qu'en dise Micheline Cha­
rest, son désordre lui a porté 
chance puisque sur le palmarès des 
plus grandes fortunes québécoises 
du magazine Affaires Plus de 98, 
elle figure en 19e position avec des 
actions dans Cinar estimées à 49 
millions. 

Mais ne parlez pas à Micheline 
Charest de ses millions, de sa mai­
son à Westmount, de sa première 
position chez les femmes d'affaires 
québécoises ni de sa 19e position 
au palmarès des femmes les plus 
puissantes du Hollywood Reporter, 
ni du fait que malgré ses convic­
tions fédéralistes, elle a été la seule 
femme entrepreneur invitée par 
Lucien Bouchard à siéger au som­
met économique de 96 aux cotés de 
Jean Coutu et de Laurent Beau-
doin. 

Parlez-lui plutôt de son mari, 
Ronald. A . Weinberg, un juif new-
yorkais qu'elle a épousé en S3 à 
l'hôtel de Ville de Québec, puis 
lors d'une cérémonie civile prési­
dée par un rabbin progressiste, à 
New York. 

Ron n'est pas qu'un simple mari 
qui vit dans l'ombre de son illustre 
et puissante épouse. Il est l ' a l l e r 

ego, le double, le partenaire cosmi­
que, sentimental et financier avec 
lequel elle fait deux enfants et bâtit 
brique par brique non pas SON 
mais LEUR empire. 

Sans Ron, il y aurait probable­
ment Micheline et inversement. 

Mais sans le mariage de leur flair, 
de leur bosse des affaires et aussi 
de leur opportunisme respectif, la 
petite maison de distribution créée 
en 76 ne serait pas devenue la flo­
rissante multinationale de produc­
tion qu'elle est aujourd'hui. 

Et même si Micheline accepte ré­
gulièrement de poser sur les cou* 
vertures de magazines en cham­
pionne solitaire, elle ne manque 
jamais de souligner au passage 
qu'elle n'est pas seule dans cette 
galère et que chez les Charest-
Weinberg, les tâches, les responsa­
bilités, les actions, les profits et les 
poursuites sont partagés à la vir­
gule près. Reste que Micheline 
Charest existait avant de rencontrer 
son mari. Aînée de quatre enfants, 
elle est née un 16 mars 53 à Lon­
dres où son père, André Charest, 
un ancien joueur de hockey et 
pionnier de la chirurgie dentaire, 
complétait ses études. 

L e cinéma d e grand-mère 
Quelques mois après sa nais­

sance, elle retrouve le confort tran­
quille de Québec où vit la famille 
de sa mère, Denise Côté, proprié­
taire de la laiterie Laval. 

L'argent ne manque pas. Les li­
vres non plus. Ajoutez à cela un 
milieu où les femmes sont fortes et 
volontaires et une grand-mère ma­
ternelle qui adore le cinéma et qui 
filme toutes les réunions de famille 
avec sa caméra 16 m m , et vous avez 
tous les ingrédients pour forger un 
caractère confiant, volontaire et 
fonceur. 

À 16 ans, après des études chez 
les soeurs, Micheline Charest 
s'inscrit de son propre chef au Col­
lège Brébeuf. Quitter le cocon de 
Québec ne l'inquiète pas. Au con­
traire. Elle sait déjà qu'elle veut 
travailler dans les communications. 
À 12 ans, elle rêvait d'être reporter 
photographe. À 18 ans, après avoir 
pratiquement forcé son entrée au 
London Film School, elle veut être 
cinéaste. Mais en signant son film 
de graduation, l'adaptation du Mur 
de Jean-Paul Sartre, elle comprend 
assez vite merci qu'elle n'a aucun 
talent pour la réalisation. Pour une 
fois, elle ne s'entête pas. Inutile de 
perdre son temps à vouloir être 
l'artiste que je ne serai jamais, se 
dit celle qui a compris tôt ses limi­
tes mais qui n'en a pas pour autant 
perdu ses moyens ni son ambition. 

Retour à Montréal en 73. Le stu­
dio des femmes de l'ONF l'embau­
che. Son passage n'y sera pas mar­
quant. C'est néanmoins à cause de 
l'ONF qu'elle participe à un festi­
val de films de femmes à la Nou­
velle-Orléans. L'organisateur est 
un jeune ii.gcnîcur C i c.ncpuîic qui 
prétend avoir organisé l'événement 
pour se dénicher une blonde ci­
néaste. En lieu et place, Ron. A . 
Weinberg rencontre la femme de sa 
vie. 

Au bout d'un an de fréquenta­
tions interurbaines, le couple dé­
cide de se mettre en ménage à New 
York. Les deux ne veulent pas seu­
lement vivre, mais bâtir quelque 
chose enser ' 'e. Mais quoi ? Écrire 
un scénario ? Ils n'ont aucun talent 
pour l'écriture. Produire un film ? 
Us n'ont aucun argent. lis n'ont 

PHOTOS ROBERT NADON. La Presse 

« Je suis quelqu'un de désorganisé, de brouillon, qui a le cerveau 
comme une passoire de spaghetti », affirme Micheline Charest. 
Ses succès contestent ses dires. 

qu'un appartement qui, grâce au 
boom immobilier des années 80 à 
New York, a pris énormément de 
valeur. Flairant le profit, ils ven­
dent l'appartement et prennent 
l'argent pour se lancer en produc­
tion tout en continuant à vendre 
leurs vidéocassettes et à faire leurs 
classes dans la jungle du divertisse­
ment américain. 

En 84, Micheline accouche 
d'Éric, son premier fils. Alex, le 
deuxième, viendra l'année sui­
vante. Le couple est maintenant 
installé rue Prince-Arthur à Mont­
réal. C'est sans doute la période la 
plus pénible de leur vie. Cinar 
n'est encore qu'une petite compa-
/-*»-»« -» • »-w-> »-»»"»••- » é~*t .>rvil-.»i.,-,nn ->lr.» C -% 
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gestion gruge énormément d'éner­
gie à Micheline Charest, mais 
moins que ses deux jeunes enfants. 

Débordée et stressée au bureau, 
elle doit composer à la maison avec 
un aîné particulièrement turbulent, 
qui ne reste pas en place deux se­
condes. Tous les enfants sont-ils 
comme lui ? se demande-t-elle. La 
réponse viendra d'une psychologue 
engagée pour lire les scénarios chez 
Cinar. Éric n'est pas turbulent, il 
est atteint de dyslexie. Lourdement 
atteint. 

« J'ai envie d'en parler ouverte­
ment aujourd'hui parce que 15 % 
de la population en souffre et qu'il 
n'y a pratiquement aucune res­
source aux Québec. J'ai remué mer 
et monde pour essayer de trouver 
une école à mon fils et c'était déso­
lant de voir à quel point il n'y avait 
rien » , soupire-t-elle. 

À force de recherches frénéti­
ques, elle a finalement dégoté il y a 
trois ans une école au Vermont où 
Éric a été mis en pension et où il 
semble avoir fait des progrès re­
marquables. 

« Si ce n'était de cette école, mon 

fils aurait facilement pu devenu 
délinquant » , dit-elle. 

À la lumière de ce récit, on com­
prend mieux pourquoi Cinar s'esi 
toujours fait un point d'honneui 
d'offrir Vux enfants des produit* 
non violents et non sexistes qui fa­
vorisent le développement de leui 
individualité. La boîte est en effet 
menée non seulement par une re­
doutable femmes d'affaires mais 
aussi par une mère inquiète, et 
convaincue que l'éducation peut 
tout changer. C'est peut-être pour­
quoi Cinar a tout dernièrement fait 
l'acquisition de Carson-Dellosa Pu-
blishing, une maison d'édition de 
matériel pédagogique et de High-
Reach Learning, qui conçoit et dis­
tribue des produits éducatifs. Mi ­
cheline Charest ne veut pas que 
distraire les enfants. Elle veut les 
former. 

Cela n'en fait pas une sainte, 
comme en témoignent les poursui­
tes qui lui pendent au bout du nez. 
La première a été intentée par 
Claude Robinson qui accuse Cinar 
de lui avoir volé la paternité du 
personnage de Robinson Sucroé. 
Une deuxième poursuite pour pla­
giat a été déposée dernièrement par 
la succession de Jim Henson, le 
père des Muppets et de Kermit la 
grenouille. 

Micheline Charest prétend que 
ce genre d'ennuis vient avec le ter­
ritoire. « On travaille dans la créa­
tion et la propriété intellectuelle. 
Dans ces domaines-là, les poursui­
tes sont inévitables. Nous avons 
beaucoup grossi ces dernières an­
nées, nos ennemis aussi. » 

Pour oublier ses ennemis, Mi ­
cheline Charest va à la chasse au 
canard ou court les marathons. 
L'automne dernier, elle s'est entraî­
née trois heures par jour pour le 
marathon de New York. Afin de 
mettre toutes les chances de son 
côté, elle a fait couper son épaisse 
tignasse auburn. La tête légère et le 
crâne presque nu, elle a couru 42 
kilomètres en quatre heures six mi­
nutes. Une autre aurait sablé le 
Champagne de la victoire. Miche­
line Charest, elle, s'en est voulue 
d'avoir raté son objectif de six mi­
nutes. Si elle s'écoutait, elle recom­
mencerait à s'entraîner en vue du 
dernier marathon du millénaire. 
Pour une rare fois pourtant, Miche­
line Charest hésite. Peut-être vient-
elle de comprendre que diriger la 
destinée de Cinar est déjà un mara­
thon en soi. Et qu'il y a une limite 
au nombre de marathons qu'une 
femme peut courir dans une vie. 
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Une fausse manoeuvre 
noie un plaisancier 
en face de Varennes 
RAYMOND GERVAIS 

Les recherches afin de repêcher le corps de RéJean Lé-
pine, 40 ans, tombé de son embarcation vers 17 h 15 
samedi, alors qu'il naviguait sur le fleuve Saint-Lau­
rent, en face, de Varennes, sur la Rive-Sud de Mont­
réal, se sont poursuivies durant toute la Journée d'hier, 
mais sans succès. 

Le plaisancier, qui se trouvait seul à bord de sa cha­
loupe d'une longueur d'une quinzaine de pieds au 
moment de l'accident, serait tombé à l'eau. * 

On ignore encore la cause de l'accident mais l'hy­
pothèse retenue pour le moment par la sécurité publi­
que de Varennes est celle d'une fausse manoeuvre. Le 
petit moteur qui propulsait l'embarcation se serait ar­
rêté. M. Lépine se serait alors levé pour faire redémar­
rer le moteur, mais aurait omis de placer le bras d'em­
brayage au neutre. En redémarrant, le contrecoup 
aurait fait basculer l'homme par-dessus bord. C'est du 
moins ce qu'a expliqué hier une porte-parole de la po­
lice de Varennes. Ce sont d'autres plaisanciers qui ont 
rapporté la disparition de M. Lépine en fin d'après-
midi samedi, après avoir constaté qu'une embarcation 
tournait en rond en face de l'église de Varennes. En 
s'approchant, ils ont constaté que personne ne se trou­
vait à bord. Ils ont immédiatement entrepris des re­
cherches afin de porter secours à la victime, mais les 
secouristes n'ont rien pu voir à la surface de l'eau. Les 
recherches ont pris fin à la tombée de la nuit. 

Elles ont repris hier matin, mettant à contribution 
des plongeurs et un hélicoptère de la Sûreté du Qué­
bec, mais n'ont pas donné les résultats escomptés. 
Quatre vêtements de flottaison individuels ont été re­
trouvés dans l'embarcation, mais la victime n'en por­
tait pas. 

personnes évacuées 
à la suite d'un feu 
de forêt au Manitoba 
Agence France-Presse 
WINNIPEG 

Un feu de forêt alimenté par des vents forts a forcé hier 
quelque 600 personnes à quitter leur maison dans plu­
sieurs localités de la rive orientale du lac Winnipeg, 
ont indiqué les autorités du Manitoba. 

Des températures nettement au-dessus des normales 
saisonnières et des vents atteignant 70 km/h ont activé ' 
le sinistre qui a débuté samedi et couvrait hier une 
surface de quelque 26 km de long sur 2 km de large, 
arrivant à quelques kilomètres des maisons de cette ré­
gion à 150 km au nord-est de Winnipeg. 

Le sinistre pourrait avoir été provoqué par une or- * 
reur humaine, selon Bob Buck, du ministère des res­
sources naturelles du Manitoba. Quelque 500 pom­
piers avec 30 hélicoptères et cinq Canadair combattent 
les flammes. 

64 foyers d'incendie ont été dénombrés hier dans la 
province. 

m 
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Un mort dans l'incendie d'un immeuble à Repentigny 
CHRISTIANE DESJARDINS 

Un violent incendie qui s'est déclaré 
vers 4 h 15 hier matin, dans un im­
meuble à logements de Repentigny, a 
coûté la vie à un homme de 65 ans et 
a fait une soixantaine de sinistrés. 

La victime, Régis Dufour, ne rési­
dait dans cet immeuble situé au 17 
rue Jean-Talon, à l'angle de la rue 
Notre-Dame, que depuis un mois. Il 
a été retrouvé fortement asphyxié et 
gravement brûlé, dans le couloir près 
de son logement. Transporté d'abord 
à l'hôpital Le Gardeur, il a ensuite 
été transféré au Centre des grands 
brûlés où il est mort en avant-midi. 

i. 

Selon les constatations préliminai­
res faites hier, le feu s'est déclaré 
dans le hall d'entrée, au premier 
étage de cet immeuble qui en compte 
quatre. Les enquêteurs, qui ont no­
tamment utilisé un chien renifleur, 
n'excluaient toujours pas en fin de 
journée d'hier qu'il puisse s'agir d'un 
incendie criminel. 

Une cinquantaine de pompiers de 
Repentigny, L'Assomption et Le Gar­
deur ont combattu le feu, qui a été 
maîtrisé un peu avant sept heures, a 
indiqué Paul Diamond, sergent à la 
Sécurité publique de Repentigny. 
Dix personnes et quatre pompiers 
ont été incommodés par la fumée. 
Tous ont été traités sur place par Ur­
gences Santé. 

Les résidants ont pour la plupart 
été tirés de leur sommeil par l'alarme 
d'incendie des corridors, mais plu­
sieurs n'ont pu s'enfuir par les sorties 
d'urgence en raison de l'épaisse fu­
mée qui emplissait les lieux. Ils sont 
sortis par les balcons, et ceux qui ré­
sidaient aux étages supérieurs ont dû 
attendre les secours des pompiers. En 
tout, une vingtaine de personnes ont 
été évacuées par les échelles. 

C'est le cas de Suzanne Charbon-
neau et de sa fille de 13 ans. « Quand 
j'ai entendu l'alarme, je me suis levée 
et j'ai touché la porte pour voir si elle 
était chaude. Elle ne l'était pas, alors 
je l'ai ouverte. C'était noir de fumée. 
J'ai vite refermé la porte et j'ai dit à 
ma fille de s'habiller, que le feu était 
pris. Nous sommes sorties sur le bal­
con et avons attendu que les pom­
piers viennent nous chercher avec 
des échelles. » 

Une trentaine de sinistrés ont été 
pris en charge par la Ville de Repen­
tigny et la Croix-Rouge. Ils ont no­
tamment pu se procurer des vête­
ments dans une aubainerie. Plusieurs 
sinistrés se trouvaient encore sur 
place, hier midi, et attendaient de 
pouvoir pénétrer avec les pompiers à 
l'intérieur, dans l'espoir de récupérer 
quelques objets de valeur pas trop 
abîmés. L'immeuble, quant à lui, a 
subi de lourds dommages. 

PHOTO ÉRIC SAINT-PIERRE. La Presse O 

Marco D'Antonio, un sinistré, a pu récupérer des biens dans son appartement, hier après-midi. 
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Rive -Sud/ Montérégie 

C ette peur 
des mots 

-

QUI cause 
- 1 1 

des maux 

La Boîte a lettres 
vient en aide 

a ces jeunes 
aux prises avec 
l'analphabétisme... 
souvent aptes 
dix ans à 'i 

R i m a Elkouri 

Q uand Yannick Bélan­
ger a cogné à la porte 
du centre d'alphabéti­
sation La Boîte à let­
tres, il avait 16 ans et 
il savait à peine écrire 
son nom. « Je ne me 

mêlais pas aux autres. J'étais même 
gêné de prendre l'autobus. J'avais 
peur de me tromper. » 

Yannick a aujourd'hui 22 ans. Il 
surmonte peu à peu sa peur des 
mots qui cache souvent bien des 
maux. Il a pris confiance en lui, il 
travaille. S'il ne prend plus l'auto­
bus, c'est parce qu'il conduit. 

Voilà déjà 15 ans que La Boîte à 
lettres, le seul groupe d'alphabéti­
sation populaire pour jeunes au 
Québec, a pignon sur rue à Lon-~ 
gueuil. On y accueille chaque an­
née une soixantaine de jeunes de 
16 à 25 ans. Qui sont-ils ? « Ce 
sont souvent des jeunes qui ont 
quitté l'école à 15, 16 ans, en ne sa­
chant ni bien lire ni bien écrire, in­
dique Suzanne Daneau, coordonnâ­
mes. Certains lisent et écrivent, 
mais n'arrivent pas à comprendre 
ce qu'ils lisent et ils écrivent au 
son. » 

Bref, des jeunes « sous-scolari-
sés » malgré le fait qu'ils aient pu 
passer une dizaine d'années sur les 
bancs d'école. Une réalité gênante, 
un sujet tabou, bien que l'analpha­

bétisme ne doit pas être considéré 
comme une tare, souligne M m c Da­
neau. Les jeunes qui en souffrent 
n'ont pas été gâtés par la vie. Ils 
viennent souvent de familles défa­
vorisées, d y sî onction ne 11 es. Ils ont 
parfois de sérieux problèmes de 
toxicomanie. « En somme, ils vi­
vent toutes sortes d'histoires d'hor­
reur. » 

Michel Robinson, 18 ans, en sait 
quelque chose. «< À l'école, je ne 

foutais rien. J'étais dans la drogue 
pour oublier ce que je vivais chez 
nous. » Et les classes spéciales 
n'ont rien fait pour améliorer son 
sort, explique le grand gaillard qui 
a trouvé à La Boîte à lettres le cli­
mat de respect dont il avait besoin. 

Loin d'être une école tradition­
nelle, La Boîte à lettres est davan­
tage une école de vie, explique 
Martine Dupont, formatrice. « L'al­
phabétisation, c'est un moyen de 

PHOTOS ANDRE FORGET. La Presse 

Michel Robinson, 18 ans, a trouvé à La Botte à lettres, qui est le 
seul centre d'alphabétisation pour jeunes au Québec, le climat de 
respect dont il avait besoin pour apprendre. 

rendre le jeune responsable, auto­
nome. » Pour y arriver, on encou­
rage par exemple les jeunes à écrire 
pour savoir comment ils en sont 
rendus là. « Dans l'atelier d'auto­
biographie, ils vont tenter de met­
tre des mots sur des faits, de voir ce 
qui a été aidant et bloquant, » 

Juls, 18 ans, qui avait des trou­
bles de comportement à l'école, re­
connaît que La Boîte à lettres lui a 
permis de faire des gains énormes 
sur le plan personnel. « Je ne 
prends plus de drogue. Je parle à 
ma mère. Je suis presque une pe­
tite fille mature et responsable 1 
( . . . ) J'espère finir mon secondaire, 
mon cégep et aller à l'université. 
Peut-être en art ou en travail so­
cial ? Ou revenir ici en prof ? Ça 
serait mon rêve ! » 

Pour tous ces jeunes qui ont 
passé l'âge des livres enfantins 
mettant en scène des abeilles et des 
baleines, mais qui ont néanmoins 
soif de nouveaux mots, l'organisme 
a créé son propre matériel didacti­
que et propose des projets con­
crets : réalisation d'un journal, 
d'une émission de radio ou d'une 
pièce de théâtre, ateliers d'autobio­
graphie, etc. 

« En même temps, nous offrons 
un suivi individuel parce que ces 
jeunes ont des problèmes person­
nels qui les empêchent d'appren­
dre » , souligne M m c Daneau. 

La Boîte à lettres fonctionne avec 
un budget annuel de 300 000 $. 
Seul le quart provient de la poche 
du ministère de l'Éducation. « Le 
reste, il faut aller le chercher par 
des campagnes de financement ou 
autres » , indique M m c Daneau. 
Dans la foulée des activités d'auto­
financement, un souper bénéfice, 
où des jeunes feront du théâtre et 
de l'improvisation, est organisé le 
18 mai, au Parcours du cerf, à Lon-
gueuil (Info. : 450 646-9273). 

Des données troublantes 

À 16 ans, Yannick Bélanger 
était tout replié sur lui-même et 
ne savait ni lire ni écrire. Après 
six ans à La Boîte h lettres, le 
jeune homme a apprivoisé les 
mots et croque dans la vie. (Le 
dessin, en haut, est de Marie-
France Gauthier.) 

• 

sur ranalphabétisme chez les jeunes au Québec 
RIMA ELKOURI 

eunes et analphabètes, un 
phénomène marginal ? 
Pas si on se fie aux don­
nées compilées par la 
Fondation québécoise 
pour l'alphabétisation. 
Les 16 à 34 ans consti­

tuent 14 % du million d'analpha­
bètes qu'on retrouve au Québec, 
note Chantai Savaria, porte-parole 
de la Fondation. 

Il faut toutefois préciser que le 
terme « analphabète » , tel que le 

définit le ministère de l'Éducation 
(MEQ) , ne désigne pas unique­
ment les gens qui ne savent ni lire, 
ni écrire, ni compter, mais aussi 
tous ceux dont la « faible capacité 
de traitement de l'écrit » nuit à la 
vie personnelle, sociale et profes­
sionnelle. 

En 1996, une enquête de Statisti­
ques Canada a révélé que 11 % des 
jeunes de 16 à 25 ans sont incapa­
bles de comprendre l'information 
contenue dans des textes tels des 
éditoriaux. Et que 10 % ne peuvent 

utiliser l'information contenue 
dans des documents d'usage cou­
rant, tels des demandes d'emploi 
ou des horaires de transport. Des 
données que la Fondation québé­
coise pour l'alphabétisation juge 
« alarmantes » , le Québec affichant, 
derrière Terre-Neuve, le bilan le 
plus sombre au pays. 

L'alphabétisation figure parmi 
les priorités du MEQ. « On finance 
pour 14 millions d'organismes en 
alphabétisation. Et 1,5 million 
vient d'être ajouté » , indique Alain 
Leclerc, porte-parole du ministre 

François Legault. D'ici le prochain 
mandat, cette enveloppe devrait at­
teindre les 20 millions de dollars, 
dit-il. 

Suzanne Daneau, coordonnatrice 
du groupe populaire La Boîte à let­
tres, à Longueuil, estime malgré 
tout qu'il y a encore beaucoup de 
pain sur la planche et que la ques­
tion reste encore beaucoup trop ta­
boue. « Un énorme travail de sensi­
bilisation s'impose. Le MEQ a des 
efforts à faire. » 

On sait, par exemple, qu'en 
1997, seulement 2 % des anal p ha-

bètes ont entrepris des démarches 
pour s'en sortir. Les autres demeu­
rent dans l'ombre, souvent par 
honte. Le MEQ s'est fixé comme 
objectif de doubler, d'ici 2002, le 
nombre de personnes inscrites aux 
activités de formation. Un engage­
ment jugé trop faible par plusieurs. 
Estimant que la situation est telle 
qu'elle nécessite des «< mesures 
d'urgence » , l'Association des ca­
dres scolaires du Québec croit no­
tamment que le nombre d'inscrip­
tions aux services d'alphabétisation 
devrait être quintuplé. 

Sur la route de Berthier... 

i ^ P . . . 1 1 y avait un hôtelier... 
V ^ a r ^ a n s t o u s v o s déplacements s u r * c s routes du Québec, pou Dans tous vos déplacements sur les routes du Québec, pour vos affaires ou pour vos 

loisirs, simplifiez-vous la vie : placez-nous sur votre chemin! Confort, calme, qualité et 

accueil chaleureux vous attendent dans chacun de nos 43 établissements au CCEUT du Québec. 

Satisfaction garantie à 100 °A> ou argent remis*. Rien de plus, rien de moins! 

Plus de 200 établissements partout au Canada et un seul numéro sans frais. 
Réservez votre chambre ou votre suite sans tarder : 1 800 BO- REVES (1 800267-3837) 

www.choicehotels.ca 
Tarifs spéciaux pour groupes 
Pour plus d'information à ce sujet, veuille/ vous adresser a la réception. 
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Lanaudière 

PHOTO ROBERT SKINNER. La Presse 

Une centaine de travailleurs sont affectés au tri des plants et à l'emballage. 

II 

Vue d'une petite partie seulement de la plantation. 
PHOTO ROBERT SKINNER. La Presse 

Une pépinière où tout se chiffre en millions 
La Pépinière forestière de Berthier produit entre autres des plants pour le reboisement 
JEAN-PAUL C H A R B O N N E A U 

Cinq millions et demi de plants 
d'arbres, sur les 150 millions pro­
duits annuellement pour le reboi­
sement dans les 30 pépinières ap­
partenant ou ayant des ententes 
avec le gouvernement du Québec, 
proviennent de la Pépinière fores­
tière de Berthier, dans la région de 
Lanaudière. 

Le ministère des Ressources na­
turelles et des Forêts possède six 
pépinières, en plus d'avoir des en­
tentes avec 24 autres, et celle de 
Berthier est la plus importante. Sur 
ses 155 hectares, on retrouve ac­
tuellement pour plus de cinq mil­
lions de dollars de plants et 15 mil­
lions de dollars de semences, en 
plus d'une batterie de machines 
pour mener à bien la mission de la 
pépinière. Son budget d'exploita­
tion est d'environ 2,5 millions par 
année. 

« Notre mission est de produire 
des plants de reboisement de qua­
lité pour assurer la pérennité de la 
forêt publique et privée », dit le 
chef de cette pépinière, Jean-Marie 
Johnston, Un ingénieur forestier. 

Elle est la seule pépinière du 
Québec à produire des essences 
feuillus nobles, utilisées pour re­
boiser les forêts privées et publi­
ques, principalement celles du sud-
ouest de la province, c'est-à-dire de 
Trois-Rivières jusque dans la ré­
gion de l'Outaouais. Située au sud 
de la province, elle profite d'un 
meilleur climat, ce qui l'aide énor­
mément à se distinguer des autres 
du même genre. 

Le complexe de Berthier est di­
visé en deux : pépinière et centre 
de semences. Étant le seul centre de 
semences du Québec, il reçoit des 
cônes de tous les coins de la pro­
vince et, après traitement, les se­
mences sont expédiées dans les 
cinq autres pépinières du gouver­
nement et dans celles du réseau af­
filié pour le reboisement. Au Ca­
nada, on retrouve des centres de 
semences dans les Maritimes, en 
Alberta, à Vancouver et au Québec. 

Une fois prêts pour la re­
transplantation, les 5,5 millions de 
plants — 2,5 millions de résineux 
cultivés en récipients, deux mil­
lions de résineux cultivés à racines 

nues et un million de feuillus culti­
vés en récipients et à racines 
nues—sont envoyés dans un dé­
partement de tri où une centaine de 
personnes, lors des périodes de 
pointe, sont affectées à les regrou­
per, en prenant bien soin de mettre 
à l'écart ceux qui sont malades. 
Une fois emballés, ils sont envoyés 
dans une chambre froide en atten­
dant d'être ramassés par des ca­
mions afin d'aller poursuivre leur 
vie dans d'autres lieux. 

Les plants malades sont déchi­
quetés et convertis en compost qui 
sert à la fertilisation des plants 
dans cette pépinière créée en 1908. 

Vendredi, La Presse a eu droit à 
une visite complète de l'immense 
complexe, guidée par M. Johnston 
et le contremaître, Conrard Drolet, 
ingénieur également. Il est presque 
impossible de se mettre dans la tête 
tout ce qui est fait à cet endroit sans 
le constater de ses propres yeux. 

Une trentaine de différentes es­
sences d'arbres y sont produites. 
Les pins blancs de la pinède d'Oka 
proviennent tous de là. Les futurs 
arbres sont produits à l'extérieur 

ou, pour les plants en récipients, 
dans 40 tunnels, dont 28 ont 200 
pieds de long et les autres, 150 
pieds. 

Afin que les plants ne manquent 
jamais d'eau, deux puissantes pom­
pes vont puiser 1000 gallons à la 
minute dans le fleuve pour alimen­
ter les différents systèmes d'irriga­
tion. Normalement, les pompes 
produisent 360 000 gallons par jour 
— elles sont en fonction six heures 
par jour du lundi au dimanche —, 
et lors de notre visite, les systèmes 
fonctionnaient à pleine capacité. M. 
Drolet a expliqué qu'à cause du 
temps sec d'avril, les systèmes 
fonctionnent à plein régime depuis 
deux semaines. Une autre des ca­
ractéristiques de cette pépinière est 
que l'approvisionnement en eau est 
illimité, ce qui élimine toute possi­
bilité de pertes à cause d'une sé­
cheresse. Le Saint-Laurent se 
trouve de l'autre côté de la route 
138, à quelques pieds de la pépi­
nière. 

En période de pointe, entre la 
mi-avril et à mi-juin puis entre oc­
tobre et la fin novembre, la pépi­

nière emploie 350 personnes. Elle 
compte 12 employés permanents. 

« Nous réalisons ici des contrats 
plus particuliers, comme des plants 
d'ornementation pour le ministère 
des Transports, afin de garnir les 
abords des autoroutes. Ils servent 
aussi comme brise-vent », men­
tionne M. Johnston. En plus de te­
nir lieu d'écran empêchant la neige 
de se transporter lorsqu'il vente» 
ces plants plus hauts que les autres 
servent pour le reboisement. 

Une autre particularité du centre 
de Berthier est que depuis deux 
ans, M. Johnston et son équipe 
tentent de traiter à la fois des es­
sences horticoles et agricoles. 

La pépinière est ouverte au pu­
blic sur rendez-vous et les visites 
sont gratuites. Un excellent endroit 
pour emmener les écoliers lors 
d'une journée de classe verte : tout 
en profitant d'une journée de plein 
air, ils découvriront comment tra­
vaillent des centaines de personnes 
à reproduire des arbres pour reboi­
ser nos forêts. Le numéro de télé­
phone est (450) 836-3787 et celui 
du télécopieur (450) 836-7708. 

1.9 % 
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Chasseurs de phoques 
à la dérive secourus 

Les membres de votre conseil de quartier, Serge Lajeunesse président, district de Sainte-
Marie (39), Sammy Forcillo distnct de Saint-Jacques (38), et Gerry Weinar, district de Peter 
McGill (26), vous invitent à participer à la prochaine assemblée du conseil de quartier de Ville-Marie. 

À cotte assemblée, vous pourrez 
• poser des questions ou présenter des requêtes sur tout sujet qui vous préoccupe relativement 

à votre quartier ou à l'administration municipale ; 

participer à la sélection des priorités du quartier. Lors de la dernière assemblée du conseil 
de quartier, plusieurs propositions de priorités ont été déposées. C e s propositions seront 
discutées avec les citoyens et une liste définitive sera adoptée par les membres du conseil de 
quartier. Cette recommandation sera transmise au comité exécutif afin qu'il en tienne compte 
lors de la confection du prochain budget. 

Aucune inscription préalable n'est requise pour y participer. 

D i t e : Le lundi 10 mai 1999 
H e u r e : 19 h 
Lieu : Centre Jean-Claude-Malépart 

2633, rue Ontario Est. salle multifonctionnelle 
(métro Frontenac) 

.Les citoyens peuvent se procurer la liste des propositions.de priorités locales au bureau Accès 
Montréal ville-Marie. 

Pour plus de renseignements, adressez-vous au Service des relations avec les citoyens : 

• Secrétariat des conseils de quartier. 872-9387 

• Bureau Accès Montréal ville-Marie, 872-6395 

Le greffier, M e L é o n Laberge 

La sé lect ion des 
pnor i tés du quartier 

Ville-Marie 

Presse Canadienne 
H A L I F A X 

Deux chasseurs de phoques du Québec ont été secou­
rus hier après avoir dérivé pendant environ une ving­
taine d'heures sur un morceau de banquise dans le 
golfe Saint-Laurent. 

Un appareil Hercules dépêché depuis la base des 
Forces armées canadiennes de Greenwood, en Nouvel­
le-Ecosse, et un hélicoptère Labrador parti de Gander, 
à Terre-Neuve, avaient été appelés à participer aux re­
cherches. Ils étaient aidés dans leurs recherches par 
cinq marins à bord de leurs embarcations. 

Le moteur de l'embarcation des deux chasseurs est 
tombé en panne aux environs de midi, samedi, a ex­
pliqué un porte-parole du centre de coordination des 
secours de Halifax. 

Les deux chasseurs, de Blanc-Sablon, ont dérivé sur 
une glace jusque dans le détroit de Belle-Isle avant 
d'être repérés. 

Ils avaient pu hisser leur embarcation sur le mor­
ceau de banquise et confectionner un feu, ce qui a per­
mis à l'équipage d'un chalutier de les localiser. 

Les deux chasseurs ont été tirés de leur mauvais pas 
vers 8h30 hier matin. 

Parfait pour les grosses journées 

et les moments de liberté. 
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Prenez plaisir à jumeler le travail et les loisirs avec le 
nouveau téléphone sans fil bimode Ericsson 788 pour 
seulement 99 $*. Vous apprécierez ce modèle ultracompact 
et ultraléger doté de caractéristiques sophistiquées, dont 
le mode vibration. Ajoutez à cela 1 300 minutes pour 50 $ 
par mois; et vous aurez tout le temps voulu pour joindre 
l'utile à l'agréable! 

De plus, bénéficiez des avantages de CantelMD AT&TMC : 

• la facturation à la seconde, l'affichage des appels et 
la première minute gratuite pour les appels reçus**; 

• un maximum de souplesse grâce à un vaste choix 
cPoptions, telles que notre nouvelle promotion 

« soirs de semaine »; 
• le plus vaste réseau numérique au pays. 

CARTEL AT&T 

Pour commander ou pour en savoir davantage, composez le 

1 888 448-6727 
www.cantelatt.com 

CARTEL AT&T 

MONTREAL 
2360, rue Notre-Dame O. 

(514) 9831666 
1, Place VïlleMarte, 

bur. 11108 
(514) 394-0000 

8984, bout. L'Acodie 
(514) 387-9999 
1201, av. Greene 
(514) 933-8000 

5150, rue Jeon-Talon O. 
(514) 341-2221 

5954, boul Métropolitain E. 
(514) 257-8826 

6224 A, rue St-Jacques O. 
(514) 369.4000 

770, rue Notre-Dame O. 
(514) 875-9512 

Centre Eaton 
(514) 844-5000 

Place Alexis-Nihon 
(514) 865-9949 
Place Versailles 

(514) 355-0003 
Les Galeries d'Anjou 

(514) 3560356 
732, rue SfeCatherine O. 

(514) 877-0090 
BOUCHERV1LLE 

Promenades Montarville 
(450) 449-4998 

BROSSARP 
7005, boul. Toschereau, 

bur. 150 
(450) 926-3111 
Place Portobello 
(450) 67M744 
CARTIERV11LE 

12366, boul. Lochapelle 
(514) 856-1884 

CHÂTEAUGUAY 
129, St-Jearv8aphsîe 

(450) 692-2201 
POUARD-DES-ORMEAUX 

3339 L, boul. des Sources 
(514) 683-3333 

PEVJMMQNpVltlj 
1565, boul. Lemire 
(819) 4780851 

GATINEAU 
360, boul. Maloney O., bur. 1 

(819) 663-8580 
Promenades de l'Outoouais 

(819) 561-3031 

GRANBY 
575, boul Boivin 
(450)777-6612 

JOUETTE 
517, rue St-Charles-8orromée N. 

(450) 755-5000 
KIRKLANP 

2758, boul. SKIhorles 
(514) 428-9000 

LAVAL 
1696, boul. des laurentides 

(450) 629-6060 
3364, boul. St-Martin O. 

(450) 682-2640 
Carrefour Laval 
(450) 687-5386 

lASAl+E 
3457, boul. Newman 

(514) 3684000 
Carrefour Angrignon 

(514) 3684230 
LONGUEUIL 

3619, chemin Chambly 
(450)442-1566 

POiNTE-CLAIRE 
Fairview Pointe-Claire 

(514) 695-1554 
REPENTIGNY 

110, boul. Industriel 
(450) 581-4666 

Les Galeries RiveNord 
(450) 581-7756 

BSHMÈRE 
209, boul. Curé-Labelle 

(514) 971 -0707 
SAINT-BRUNO 

Promenades StBruno 
(450) 653-7472 

ijiMffliai 
360 E. rue Arthur-Sauve 

(450) 974-9299 
SAINT-HUBERT 

3399, boul. Toschereau 
(450) 676-3963 

SAINT-HYACINTHE 
Les Goienes Si-Hyacinthe 

(450) 261-9991 

Càrr Richelieu 

10 

(450) 3594941 
j A ^ f r - J É R ^ M E 
§, boul. du Carrefour 
(450) 431-2355 

438, rue Isobey, bur 108 
(514) 3400334 

Place Vertu 
(514) 7450745 

SAINTI-POKOTHÉB 
241C, boul Sam son 

(450) 9691771 
S H t R B K 

2980, rue King O. 
(819) 566-5555 

Carrefour de l'EsIrie 
(819) 8224650 
TfRREBQHNE 

1257, boul. des Seigneurs 
(450)964-1964 

Les Galeries de Terrebonne 
(450) 964 8403 

T W V R i y i É M S 
5335, boul des Forges 

(819) 372 5000 
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•Téléphone a 99 S après le rabais postal de 70 $ crédité sur votre prochaine facture et suj*»t à une nouvelle mise en service d'un forfait de 50 S ou plus par mois sur une entente de un an (149 $ après 
le rabais postal de 70 $ pour le forfait a 30 S par mois) tOffre en viaueur jusqu'au 30 juin 1999 incluant 300 minutes de temps d'antenne local la semaine et 1 000 minutes les week-ends pour 50 * 
par mojs • 'Limite de 400 minutes par mois Frais d'interurbain, de déplacement et taxes applicables en sus. - 0 Rogefs Cantel Inc ""AT&T Corp. Utilisé sous licence. 
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Pénurie de 
médecins : les 
Abitibiens en 
ont ras le bol 
3000 manifestants dans 
les rues de La Sarre 
C A M I L L E 8EAUUEU 
collaboration spéciale, LA SARRE 

Les doigts croisés, les organisateurs espé­
raient 2000 manifestants pour faire aussi 
bien qu'à Jonquière, la semaine dernière. 
Mais ce sont 3000 Abitibiens de l'ouest qui 
ont manifesté dans les rues de La Sarre, 
hier après-midi, pour dénoncer la pénurie 
aiguë de médecins avec laquelle se débat­
tent les administrateurs d<? leurs établisse­
ments de santé. 

C'est que la situation est critique : dès la semaine 
prochaine, les 8 et 9 mai, faute de bras, la seule ur­
gence hospitalière à cent kilomètres à la ronde sera fer­
mée. Et les cliniques privées sont en nombre nette­
ment insuffisant pour prétendre assurer, ne serait-ce 
que partiellement, la relève de l'urgence hospitalière. 
Le comble, c'est que la Régie régionale de la santé et 
des services sociaux (dont, curieusement, aucun repré­
sentant n'était à La Sarre hier) a confirmé récemment 
que les patients en panne seront acheminés à leurs 
frais vers les urgences de Rouyn-Noranda ou Amos : 
125 $ au départ, plus 1,75 $ du kilomètre. Hier, le dé­
puté du comté, François Gendron, a nettement pointé 
du doigt la Fédération des médecins omnipraticiens 
comme source des difficultés : « La Fédération ne s'est 
pas disciplinée pour respecter la signature donnée 
dans les ententes (pour assurer la répartition des effec­
tifs médicaux au Québec). » 

« Votre geste d'aujourd'hui va peut-être permettre 
de poser la première brique d'un nouveau système », a 
espéré monsieur Gendron. D'autant que le député de­
vra maintenant remettre à la ministre Marois une péti­
tion de 12 500 signatures (pour une population de 
25 000 habitants) et un mémoire des responsables lo­
caux des services de santé exigeant un règlement ra­
pide et définitif de la crise. Un mémoire qui réclame 
entre autres : la décentralisation, dans les établisse­
ments de santé, des enveloppes de la R A M Q pour 
payer les honoraires des médecins, le respect des plans 
d'effectifs médicaux, la révision du système de déroga­
tion qui permet à plusieurs médecins ( 1 0 médecins sur 
16 à La Sarre) d'éviter de travailler à l'urgence des hô­
pitaux. 

Le député Gendron a aussi rappelé que, mercredi 
dernier, la ministre Marois a entériné de nouvelles 
mesures pour faciliter le recours à des médecins « dé­
panneurs » pour La Sarre : « Vous refusez le court 
terme, pas de médecins dépanneurs. C'est votre droit, 
ce sont des cataplasmes. Mais on n'y peut rien, il va 
falloir passer par là. » 

Et il a prévenu : « L'urgence, je ne veux pas que ça 
ferme ! Mais ne faites pas de crise si on échappe une 
journée ou deux ! » 

Pour mieux cuisiner à la maison 
Les techniques de base 
Durée : Cours de 12 heures 
Les mercredis 5 . 1 2 . 1 9 e t 26 mai à 13 het/ou 18 h 30 
Les mardis 11 ,18 ,25 mai et 1er juin à 13 h et/ou 18 h 30 

360, rue du Champ-de-Mars, Montréal 
Métro Champ-de-Mars • Stationnement public 

Tél. : (514) 393-8111 

A C A D É M I E www^deinieculi^iexoni 
LIN A I R E Venez voir notre recette du jour sur Internet 

SPÉCIAL 
INVENTAIRE 

TAPIS Q66$ 
commercial W a p t 

TAPIS 135$ 
berbère I • pic*. 

TAPIS 149$ I 
peluche I • 

1 2 * 

M O I S 
S A N S I N T E R E T S 

V E N T E 
3 pour 1* 

Vous obtenez: 

1 - Tap is 1re qual i té 

2—Sous-tapis gratuit 
3—Installation 

gratuite 
S U P E R C H O I X DE C A R P E T T E S A M O T I F S 

3645, boul. St-Joseph Est, Montréal 729-0691 | 
B (entre boul . St-Michel e t boul. Pie IX) 

loto-québe 
Tirage du 
99-05-01 

6 12 18 20 30 45 

40 

GAGNANTS 
6/6 4 
5/6+ 28 
5/6 862 
4/6 81499 
3/6 812 428 

LOTS 
4 6 0 0 000 ,00$ 

60 030.40 S 
1 0 3 7 , 9 0 $ 

52 .50$ 
10 .00$ 

Ventes totales: 44199 9 0 2 $ 
Prochain gros lot (appt.): 2 000 000 $ 

Tirage du 
99-05-01 

GAGNANTS 

3 7 8 17 21 30 

Numéro complémentaire: 

6/6 
5/6+ 
5m 
4/6 
3/6 

0 
2 

72 
3 1 4 2 

45 422 

LOTS 

1 000 000,00 $ 
2 5 0 0 0 , 0 0 $ 

500,00$ 
50 ,00$ 

5 .00$ 

Ventes totales: 881 285 $ 

Tirage du 99-05-02 

13 15 18 19 
24 26 29 35 38 

JB 51 fil 51 flft 
60 62 66 66 67 

Tirage du 

99-05-02 

3 4 
443 8633 

f m T i rage du 
U » 9 9 - 0 5 - 0 1 

NUMÉRO: 798312 

Tirage du 
9 9 - 0 5 - 0 2 tgtra 

NUMÉRO 745147 

TVA. le roseau dos t irages de Loto-Quebec 
L e s mooaatee J e n t i e J i t e m o n t O s e betets gagnants paraissent au verso des bisets. 

E n cas d e (Séparée erttrs cette set* et la Nsie off ldeee. oette dem*èn» a pnortté. 

I 

PHOTO F R A N C I S WURTZ. eotÊbomUon s rsca 'a 

Ce sont 3000 Abitibiens qui ont manifesté dans les rues de La Sarre, hier après-midi, pour dénoncer la pénurie aiguë 
de médecins avec laquelle se débattent les administrateurs de leurs établissements de santé. 

'ÇjSrjce à balayage CJ 
« a c i e r i n o x y d a b l e . 

|idi2,4U501<*,e,Yaux. 
Ponfiac 

Grand 

leçlriquejl 
rou 

s e n v 
inclinabl 

B S a u x quat re roues 
àÉcweffec;! i m a t l . s e 

SSLod 
# Sièges a r : ? * 

«à cfiscjfue 
ension iné\ 
Ë m. 

~ R . B l . t V v 

• 

4 , 9 
à T a c h â t 

i m . 

location 36 mois 
Transport et préparation inclus 

Comptant Mensualité 

3 290 S 
1 2 9 1 $ 

OS 

238$ 
298$ 
338$ 

20499$ à l ' a c h a t 

La nouvelle Grand Am 99. Conception soignée, nouveau design, nouvelle 
technologie et un prix qui saura renouveler votre enthousiasme. 
Grand Am S E Moteur Tvrin Cent 2,4 lares de. ISO chevaux * Houveea design oudorieux * Motrvwu châssis extrêmement 

rigide • Freins antiblocage o v x 4 reees • l e U t H t t e t t i q u a 4 vitesses m e ftoction asservie améliorée • Suspension 

indépendante aux 4 roets • Ctonattseer • Rodiecossette A M / F M stéréo • Verrouillage des portes électrique • Volant 

inclinable • Dispositif antivol PASSLock • Siège orriere è dossier divisé robatîobie. 

La Grand Am GT vous offre davantage pour 50 3 de plus par mois 
i V6 3400 de 175 chevaux à injection séquentielle 

rvtseurs et lévt-glotes é réglage électrique • loues de 16 pouces en aluminium 

Régulateur de vitesse • Radio A M / F M stéréo avec lecteur de disques compacts 

rt goné de a i r * Télédéverrouioge des portes * Aileron arriére. 

VÊÊÊÊÊÊkÊWHÊ0ÊI1*êmm£l il f i ié i i ts lAeaCéi0^sWc«s | e à f t e iK i l n é » l r » C T q s l » e » . O f f m 
d uno éWte fcnMe, réservées m ssrtaèsrv l'aaefceioet ss i véaJosts saufs 199* os stock, rarstortostl'oojseinsWdasoeoiposionts droits 
ihdtssus PaotosOfrlre isAreM tecoaow pour fins por tonoolos indimurl. 'Psiornonh mereosh basés m un bel «vei vorsemosl m<tioi (ou 
«fcewgt Oqu rvoM ( v w robUou) bwwolituArtun. sr.smvKt t w « on Dépôt de * a r * è d ou pkrs4S0S tt prwwéri nortsuofo tx iç^ 
è • ImoBon Suurtèl'aayialaeliiidutrop* Mai t î<dubnaprès60000bs. " l a » d e f S n o s o ^ é i 4 . 9 % è l o o ^ O ) » * ^ s a r i » 
t o n i m a B o n i | u s a y à 4 l i n o a E i ^ 

cout on mm 7 044,63 S. (oui total T7 044.64 S. ' • f iÉee?a*e i usina Irswsoort (7?0 S) s! taxas ta sas. Use l a s w n e (ou èéoneo) dt 
fshaabisidsvarssatis f W p k n d W o r H u a o ^ ^ r t i r o a t i 
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Un policier tire sur un mari violent en fuite 
R A Y M O N D G E R V A I S 

Un homme de 40 ans en état 
d'ébriété qui venait de s'en prendre 
physiquement à sa femme, samedi 
soir vers 19 h 30, à Beloeil, a es­
suyé le tir d'un policier de cette 
municipalité de la Rive-Sud, après 
avoir foncé dans une auto-pa­
trouille avec sa voiture, puis être 
passé sur le terrain afin d'échapper 
aux agents. 

Un des policiers a dégainé son 
arme et tiré en direction du suspect 
au volant du véhicule. Le projectile 
a traversé une vitre de côté, effleuré 
l'appuie-tête du siège du conduc­

teur où l'homme prenait place, puis 
s'est logé dans le pare-brise, du 
côté du passager. 

Comme un de ses policiers est 
impliqué, la direction du service de 
police de Beloeil a demandé à la 
Sûreté du Québec de faire enquête 
sur les événements et de yérifier si 
son agent avait des raisons valables 
de faire usage de son arme. 

Le tout a débuté lorsqu'un appel 
de détresse en provenance de la 
femme de l'individu a été reçu à la 
centrale de police. La dame disait 
que son marf était violent et en état 
d'ébriété. Le répartiteur lui a alors 

demandé s'il y avait des armes 
dans la maison. La femme a ré­
pondu que non. Lorsque la voiture 
de police est arrivée sur les lieux, 
rue Rivièra, l'homme en état 
d'ébriété a tenté de fuir à bord de 
son véhicule. 

Des témoins ont raconté que le 
policier avait ouvert le feu alors 
qu'il se trouvait sur le côté du véhi­
cule du fuyard et que sa vie n'était 
pas menacée. 

La direction du service de police 
refuse de se prononcer sur les ges­
tes posés par son policier et atten­
dra le rapport de la Sûreté du Qué­
bec. Lorsque l'événement s'est 

produit, beaucoup de monde se 
trouvait à l'extérieur à cause de la 
belle température et le policier a 
peut-être jugé que la vie d'autres 
citoyens pouvait être menacée par 
le fuyard, ou encore que la sienne 
était menacée. 

Le policier impliqué est âgé de 
32 ans et compte cinq années de 
service au sein du corps policier. 
Quant à l'homme de 40 ans qui a 
été arrêté, il sera accusé de voies de 
fait sur sa conjointe et de conduite 
en état d'ébriété, et pourrait faire 
face à une accusation de tentative 
de meurtre puisqu'il a foncé sur 
des policiers avec son véhicule. 

SIC 

M A N U E L DO P R O P R I É T A I R E S A T U R N 

S É C U R I T É 

I 

14 903 $F PDSF 
(transport et préparation à la route inclus) 

183 $/. mois 
Bail de 36 mois. 2000 $ comptant, 
(transport et préparation à la route inclus) 

SL1 1 9 9 9 

Tous ces tests de collision nous ont fait 
voir des étoiles (cinq pour être précis). 

Dans les tests menés aux États-Unis par la National Highway Traffic Safety Administration 
(NHTSA), les berlines Satura ont été les seules voitures de leur catégorie à recevoir la cote sécuritaire 
cinq étoiles, la plus haute cote attribuée pour une collision frontale avec conducteur et passager 
avant Nous attribuons ce succès principalement à leur cadre d'acier avec zones de déformation à 
l'avant et à l'arrière, à leurs poutrelles latérales en acier renforcé et à leurs deux sacs gonflables avant 
à force réduite. Mais une part de ce succès revient également aux mannequins qui ont participé à 
tous ces tests. Nous pensons qu'ils ont accompli un travail frappant. 

*Ces mensualités, basées sur un taux de location de S91%% sont calculées sur un bail de LocationPlus de 

16 tnnU et co*npre*inenî le transport et la préparation à la route. Par contre, Virr^zatriculatior:, l'assurance et 

les taxes ne sont pas incluses. À la signature du contrat, un premier versement ainsi qu'un dépôt 

de garantie remboursable de 300 $ vous seront demandés. Par ailleurs, le versement initial à payer sera selon 

l'option choisie. Pendant la durée du bail, le kilométrage qui vous est alloué est de 60 000 km 

et chaque kilomètre supplémentaire ne vous coûtera que 12 cents (basé sur un programme de bas kilométrage). 

Voyez votre détaillant Saturn pour un plan de location qui tient compte d'un versement initial et de mensua-

lités convenant à votre budget. fPDSF. Les détaillants peuvent fixer un prix ou des mensualités moindres. Pour 

tous les détails, communiquez avec votre détaillant Saturn le plus près ou composez le 1 88S 4SATURN. 

t 

i 

EN BREF 

Un militaire meurt 
des suites du syndrome 
de la guerre du Golfe 
• La veuve d'un vétéran de la 
guerre du Golfe décédé la semaine 
dernière a refusé que son mari soit 
l'objet d'une cérémonie funéraire 
militaire, affirmant que c'est la der­
nière chose qu'il aurait souhaitée. 
Selon Mme Susan Riordon, de Yar-
mouth, en Nouvelle-Ecosse, son 
mari aurait accepté que ses amis 
militaires soient présents lors de 
ses funérailles, mais il ne voulait 
pas d'uniformes. « L'uniforme re­
présentait à ses yeux le symbole du 
service pour le Canada, et leur pré­
sence aurait constitué pour lui une 
ultime trahison », dit-elle. Âgé de 
45 ans, Terry Riordon est décédé 
jeudi dernier après un long combat 
contre ce qu'il croyait être le syn­
drome de la guerre du Golfe. M. 
Riordon figurait parmi les quelque 
100 soldats canadiens qui sont de­
venus malades après avoir parti­
cipé à la guerre du Golfe, en 1991. 
Non reconnu par le milieu médical, 
le syndrome de la guerre du Golfe 
pourrait avoir été causé par les vac­
cins administrés aux troupes, une 
exposition à des produits chimi­
ques ou une combinaison des deux 
au cours de la guerre contre l'Irak. 

Chute mortelle 
• Une Française de 30 ans a fait 
une chute mortelle de 400 mètres 
dimanche lors de l'ascension du 
Combin de Valsorey (4184 m.), 
dans le canton du Valais en Suisse. 
L'accident s'est produit à une cin­
quantaine de mètres du sommet, 
pour des raisons encore indétermi­
nées. La victime, dont l'identité n'a 
pas été divulguée, a été tuée sur le 
coup, a précisé la police cantonale 
valaisanne. La victime était accom­
pagnée de cinq amis. Le juge d'in-
truction a ouvert une enquête. 

Avalanche dans les Alpes 
• L'avalanche qui s'est déclenchée 
hier en contrebas de l'Aiguille 
verte, près de Largentière, dans les 
Alpes françaises, a fait un seul 
mort, de nationalité américaine. 
Les gendarmes ont dit avoir « la 
quasi-certitude » qu'il n'y avait pas 
d'autre victime ensevelie sous la 
neige, a indiqué le major Pierre 
Faussurier, adjoint du Peloton de 
gendarmerie de haute montagne 
(PGHM) de Chamonix. « Nous 
avons la quasi-certitude qu'il y 
avait seulement trois personnes en 
cause », dans l'avalanche qui s'est 
déclenchée en surplomb du couloir 
Cordier, non loin du glacier d'Ar-
gentière, a-t-il ajouté. Sur les trois 
personnes prises dans l'avalanche, 
deux skieurs français, âgés de 27 et 
31 ans, sont parvenus à se dégager 
d'eux-mêmes. La troisième a suc­
combé à l'hôpital de Chamonix. 

Décès d'un Nigérien 
expulsé d'Autriche 
• Un Nigérian de 25 ans, dont la 
demande d'asile a été rejetée en 
Autriche, est décédé samedi dans 
un avion assurant un vol pour So­
fia d'où la victime devait retourner 
à Lagos, capitale économique du 
Nigeria, a indiqué hier la télévision 
autrichienne. Accompagné de trois 
policiers, le jeune homme, qui 
montrait « une résistance physique 
importante et persistante » au mo­
ment de son expulsion, a eu les 
pieds et mains liés et la bouche col­
lée avec du ruban adhésif, le per­
sonnel de bord ayant exigé le 
calme pendant le vol, selon le mi­
nistère autrichien de l'Intérieur. 
Les policiers ont fait attention à ce 
que la respiration ne soit pas blo­
quée, a assuré le ministère, qui a 
déclaré regretter « profondément » 
le décès du Nigérian. Le ministre 
autrichien de l'Intérieur a annoncé 
que la lumière sera faite sur les cir­
constances de cette mort et a sus­
pendu provisoirement ce genre 
d'expulsions. 

f SL1 1 9 9 9 
tes paiements mensuels* 

(Botte de vitesses manuelle} 

183$ 

213 S 
243$ 

Votre tri sentent initial 
ou échange équivalent 

2000$ 

1000$ 
0 $ 

CAtmatiuntrs 23 S de plus par mois • Boite automatique 17 $ de plus par mots 

Option 72 000 km disponible • Taux de financement concurrentiel disponible 

SATLRN. 
Pour falrc-

tout autrement 

www.saturncanada.com 

Saturn Saab liu/u de Blainville 
249. boul. Seigneurie Ouest 
Blainville 
(450) 4*7-6317 
(Sortie 25 , autoroute 15) 

Gravai Saturn Saab Isuau 
1, Place Ville Marie, « 1 1 180 
Montréal 
(514) §61-2000 
www.gravel.qc.ca 
(Angle Cathcart et McGill Collcge) 

Saturn Saab Ituzu de Brossard 
5950, boul. Marie-Victorin 
Brossard 
(450) 672-2500 
wwto.gr a vel.qc.ca 

Mondial Saturn Saab Iiuxu 
941 5, Papineau 
Montréal 
(514) 385-7222 
www.mondial-ati.com 

Décarie Saturn Saab Isuxu 
6100, boul. Décarie 
Montréal 
(514) 342-2222 
www.decarieaaturn.com  
(Angle Van Horne) 

Saturn Saab Isuxu de Tarrebonne 
705, boul. des Seigneurs 
Terrebonne 
(450) 964-1374 

Bourasaa Saturn Saab Isuzu 
1615, boul. St Martin Est 
Uva l 
(514) 385-9191 
www.bourassaauto.com 

f. 

Un requin attaque 
un surfeur 
• Un jeune surfeur a été attaqué 
par un requin qui lui a arraché les 
deux mains, samedi près de la 
plage de Boa Viagem de Recife, ont 
indiqué hier les pompiers brési­
liens. Charles Barbosa Pires, un 
étudiant de 20 ans, se trouvait dans 
une zone où évoluaient également 
d'autres surfeurs au moment de 
l'attaque dans laquelle il a égale­
ment eu une jambe fracturée. Trois 
pompiers ont sorti l'étudiant de 
l'eau et l'ont conduit aux urgences 
du principal hôpital de Recife, où il 
a été opéré. Depuis septembre 
1992, 27 attaques de requins ont eu 
lieu sur les plages de Recife dans 
un rayon de 30 km, qui ont coûté la 
vie à neuf personnes, sept bai­
gneurs et deux surfeurs. La der­
nière mort remonte à avril 1998. 

Détenu retrouvé mort 
• Un détenu âgé dans la dans la 
vingtaine, et qui cuit incarcéré à l.i 
Prison Talbot de Sherbrooke, a r t e 
retrouvé sans vie dans sa cellule, 
samedi après-midi. On ignore la 
cause du décès. Une autopsie sera 
pratiquée en début de semaine à 
Montréal. L'enquête a été confiée à 
la Sûreté du Québec. 

4 
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De : Fido 

À : Vous 

Objet : FidoPro avec Courriel Fido gratuit pendant 3 mois ! 

LE BUREAU PORTABLE IDÉAL 

• Courriel FidoMC 

• Messagerie vocale PerformanceN,( 

avec Réponse éciairMC 

• Afficheur 

• Messagerie texte 

PRO 

* • ****** 

UTDLISEZ GRATUITEMENT 
FIDOPRO PENDANT 3 MOIS ! 
Ne ratez plus aucun courriel important ! 
Avec FidoProM C, votre bureau vous suit partout 

où vous allez. L'écran de votre appareil vous 

prévient lorsque vous recevez un message, 

que vous pouvez ensuite consulter dans le site 
Web Fido* 

Une Messagerie vocale hors du commun ! 
FidoPro ne s'arrête pas là : il vous offre égale­

ment la Messagerie vocale Performance avec 

Réponse éclair. Plus besoin de chercher papier 

et crayon pour noter un numéro. 

L'Afficheur et la Messagerie texte sont 
aussi compris ! 

Faites activer le Service Fido d'ici 
le 8 juin et vous profiterez de FidoPro 
gratuitement pendant 3 mois. 

Appefe3~fe 

1 Sas 4S2 
p a r A O N NOMM : 

•FIDO 

do 
C'EST VOUS^ 

LE MAÎTRE. 

Offrr valide entre le 22 .IN ni et le H juin l»w j | jctivjtion «lu S n i « e lulo cl a I achat «le la trousse hdoPm I n «redit 
«le 2*>$ sera automatiquement porte a \otrc première facture l n >cul «redit par J « mut ion I V s Irais mensuels «le 8$ 
KfMM imputes a \otrc « o m p i e lulo a partir «lu quatrième mois Détail* en magasin < clic offre n* s jpplitnie pas a«i 
S c m i t l-i«l<>matl« " 

Toutes le* marques sont la pnipnctc «le MicmccU S O I U I K M U I Inc 

Fido vom attend aussi dans les points de vente participants de la grande région de Montréal : tttim LES MAGASINS • 1 (K)4. rue Saintc-t Mhenné Ouest 
• < anrfour Angrignon 
• ( arrefour Laval 
• Centre Rockland 
• Place Versailles 
• Place Roseniere 

•JnPLEEfTSTVE FUTURE SHOP C A M E L O T • A T O 

LA 

sa ! fftfpgfoNiQUE jjfcCOOPSCO C I N T M CM 

ooMcmoia 
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C M M 

* 

file:///otrc
file:///otrc


HYUNDAI 
PREND LES 
DEVANTS 
AVEC CES 
VALEURS 
SÛRES. 

MISEZ SUR 

LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 3 MAI 1999 

OFFRE D'UNE DUREE LIMITEE 

E 
IT 

JUSQU'A 48 MOIS SUR L'ACCENT 
aTTTrt l * m hTiTil" • * f i l K m I i m T T V ! i T i I 
i i h l I * l t # > J M n L U l > l l * l u m i j i l A ' 

ELANTRA, SONATA ET TIBURON1999. 

H Y u n o n i 

UNE ÈRE N O U V E L L E 

ACCENT '99 M Prix du - meilleur achat -
3 années consécutives 

LE StAVAUSE ( ARCU IDE 

IT"— 
COMPTANT 
DÉPÔT DE 
SÉCURITÉ 
TRANSPORT. 
PRÉPARATION INCUIS 

ACCENT 3 PORTES 1999 * PDSF À PARTIR DE il s6$ S 

Une voiture économique des plus agréables à conduire. • Moteur 1,5 litre multisoupape de 
92 chevaux • Coussin gonflable côté conducteur • Transmission manuelle surmultipliée 
à 5 rapports • Deux rétroviseurs extérieurs télécommandés • Siège arrière à dossier 
rabattable • Télécommande d'ouverture du volet d'essence • Et beaucoup plus! 
Renseignez-vous également sur les offres de location de l'Accent 4 portes et de la 
sportive GSi 3 portes. 

AUTRES OPTIONS DE LOCATION 

COMPTANT MENSUALITÉS 
(48 MOIS) 

500 S 158$ 
1 000 S 147$ 
1 500$ 137$ PARTIR DE 

PAR MOIS /48 MOIS 

ELANTRA BERLINE '99 

ELANTRA BERLINE 1999 ' PDSF À PARTIR DE i ; $9S S " 

Tout le confort d une berline familiale et le comportement sportif que vous recherchez tjrâce à un 
moteur plus puissant en 1999. • Moteur 2 litres à DACT de 136 chevaux • Deux coussins 
gonflables • Siège arrière à dossiers rabattables 60/40 • Radiocassette stéréo AM/FM 
électronique • Télécommande d'ouverture du volet de réservoir et du coffre 
• Volant inclinable • Et beaucoup plus! 

COMPTANT DE 1250 $ 
A U C U N DÉPÔT DE SÉCURITÉ 

TRANSPORT ET PREPARATION INCLUS 

AUTRES OPTIONS DE LOCATION 

COMPTANT MENSUALITES 
(48 MOIS) 

OS 226$ 
1 000$ 204$ 
1 500$ 194$ PARTIR DE 

PAR MOIS /48 MOIS 

ELANTRA 

ELANTRA FAMIUALE 1999 * PDSF A PARTIR DE 15 S9S *~ 

L intérieur le plus spacieux de toutes les familiales de sa catégorie et un moteur plus 
puissant en 1999. «Moteur 2 litres à DACT de 136 chevaux «Deux coussins gonflables 
•Radiocassette stéréo AM/FM électronique «Siège arrière à dossiers rabattables 
60/40 «Essuie-glace arrière •Porte-bagages au toit *Et beaucoup plus! 

COMPTANT DE I2$0 $ 
A U C U N DÉPÔT DE SÉCURITÉ 

TRANSPORT ET PREPARATION INCLUS 

AUTRES OPTIONS DE LOCATION 

COMPTANT MENSUALITES 
(48 MOIS) 

0 $ 246$ 
1 000$ 224$ 
1 500$ 214$ PARTIR DE 

PAR MOIS/48 MOIS 

TIBURON COUPÉ '99 

1998 
COUPE V CHAMPION 

MOTOROLA 

< I l \M I» IOSN| I997 
DES4 M I K S I . s si H ROUTE 

l ) l I I MM K(»sr KM 

TIBURON COUPE I999 1 PDSF A PARTIR DE 17 89S * - # 

Du plaisir à profusion vous attend dans ce coupé sport 2 + 2. grande championne sur piste et 
en matière d équipement de série. • Moteur 2 litres à DACT de 140 chevaux • Transmission 
manuelle surmultipliée à 5 rapports • Deux coussins gonflables • Radiocassette stéréo 
AM/FM électronique • Sièqe arrière à dossiers rabattables 50/50 • Glaces électriques 
• Et beaucoup plus! 

COMPTANT DE 1500 $ 
TRANSPORT ET PREPARATION INCLUS 

(Depo t de sécurité en sus) 

AUTRES OPTIONS DE LOCATION 

COMPTANT MENSUALITÉS 
(48 MOIS) 

OS 253 S | 
1 uous 230$ 
2 000$ 206$ PARTIR DE 

PAR MOIS /48 MOIS 

TOUTE NOUVELLE SONATA 

SONATA 1999 ' PDSF A PARTIR DE 19 «95 r 

Prenez la route du tjrand luxe. • Moteur 2,4 litres à DACT 148 chevaux 
• TRANSMISSION AUTOMATIQUE À 4 RAPPORTS • CLIMATISEUR • Régulateur 
de vitesse • Radiocassette stéréo AM/FM • Rétroviseurs extérieurs dégivrants à 
télécommande électrique • Lève-glace et verrouillage des portes à commande 
électrique • Deux coussins gonflables • Et beaucoup plus! 

COMPTANT DE 1950 $ 
(Transpor t , préparat ion 

et dépôt de sécurité en sus) 

AUTRES OPTIONS DE LOCATION 

COMPTANT MENSUALITES 
(48 MOIS) 

OS 274$ 
1 500$ 239 S 
3000$ 205$ PARTIR DE 

PAR M01S/v8 MOIS 

Garantie du groupe motopropulseur de 5 ans/100 (KM) km 
Programme d 'ass is tance routière 24 heures d e 3 ans /60 000 km 

J r a i n e s d e i c c a t o d e C ^ 
PDSF a part* de 19 495$ Taw d'rterét amjel de 185 M 71 '-*2.609«531 S/5.12S mensualte de 169 S199S219 S£18 S ? 2 9 $ p ^ &x* Wal de location 8112 S10 512 S10 464 S10 992 S sur approbation du credn Opton tfac^t 4S88 S4995 S5447 S9274 S9304 S CompW 
rje OS 1250$ 1250 $150G&'1950$prernere mensuaiie encjee Depot de secume de 0 $ pour r Accent et TEtantra. de 300 $ pour la Tfjuron el ta Sonata Frac de transport et préparation rxius pouf rAccent rOanùa et la Tfcuron, en sus pour la Sonata Immatncuiation et taies en sus Kiometrage annuel de 18 000 km 8 c par kilomètre actttionnet " POSF de 
rAccent L 3 portes 1999 a parti 11565 S POSF de la bertne Eiantra GL1999 a parti de 14 595 S POSF de rEiantra taméate 0.1999 a pan* de 15 595 $ POSF de la Tfcuron de base a parti de 17 895 $ POSF de la Sonata GL1999 a partir de 19 495 $ Les POSF ne comprennent pas les fras de transport, de preparaton. dmmatncuiatjon et les taies 
Uconcessic*iiarepeui*ndrearJ^ T Fnancenent au taux amjet de 1 8 % sur rAccent 4 portes 1999 et tous les modèles Eiantra. Sonata et Tfjuron 1999 pour une période de 24,36 ou 48 mots, sur arjfjrobatwn du crédit Exempte de fmancement 10 00) S a un taux arniel de 1.8 °c équivaut a des rivensuafctes de 216.08$ pour 48 mas Cort^ 
de 371 84 $ pour une cOqaton totale de 10 371.84 $ Vov le conxsssxyiwerjcur les détail 

I I s a n l l x u n d a i 
1625, boul I l s m u s 
r>or\;il ( 5 1 4 , 683-5702 
N a i i d r c u i l H s i i t i d . n 
I 25 A i m c - V i n e c n i 
Vaut l rcui l ( 4 5 0 ) 455-3677 
M é t r o l l x u n d a i 
500*. rui D c c a r i c 

Montréal 
(514) 485-0001 
S c r a > A u t o I n c . 
7 M), houl I V r i g n y 
( haitihly 
(450) 875-1959 

Longueuil I I ) H m i . H 
1680, bou l . M a r i e - V i c t o r i n 

Longueuil (450) 670-2080 
Le* V u t o m n h i l e s ( l o g i n o r I n c . 
350 , rue l - abcrcc 
S i - Jean sur- R ic ne l ieu 
(450) 148-6817 
I .i l ' r . i i n I I M I I M I . I I 

1055 . boul. T a s c h c i c a u 
i i P r a i n e (450) 659-2500 
U N H i i d . H C a s â t a n t 
2300. h o u l C a s a van t. Ouest 
S t - H y a t mihe 
( 4 5 0 , 774-6344 

T 

Hyundai O r a n b y 
I 196. rue P r i n c i p a l e 

Ciranby 
( 4 5 0 ) 3 7 K - 4 6 o ô 
l l \ u i u l a i de C h â t e a t i K i i a > 
7 7 . houl . St-Jcan-Baptiste 
I hâteauguay (450) 699-8555 
H \ u i u l a i \ a r e i i n e s 
1855, route 132 
Varennes ( 4 5 0 ) 652-4979 
Hyundai \ a l l c y f l r l c l 
450 . C h e m i n l^ i roeque 
Valley f î c ld 
(450) 370-3330  » 

D e s m e u les H y u n d a i 
1237. h o u l . D e s L a u r e n t i J e s 
V i m o n t (450)668-6393 
l l x u n d a i A u t o S t - . | é r o m e 
I |80, h o u l . D e s Lauren t ides 

St-Antoinc 
« iso» 432-4252 
( l iomecley H y u n d a i 
2480, houl C u r é L a b e l le 
l a v a i (450) 682*6000 
I I x u i u l a i l i lai n% il le 
109\, boni. C u r é L a b c l l c 
l i la inv i l le 
( 4 5 0 ) 4 3 4 - 5 4 8 4 

H o u l e et I r c r c s M M I I I I I . H 
401, houl . D e s S e i g n e u r s 
Ter rehonne ( 4 5 0 ) 471-4647 
H a m e l l l x u n d a i 
885, bout. Ar thur S a m c 
S i l u s tache 
(450) 974-0440 
P e r t o r m e Hyundai 
1 4 5 J , houl . Raquette 
Mont- I .auricr 
(819) 623-4844 
M\ u iu la i de l . a n a t i d i e r i 
I 105. rue de l .anaudiere 
Juliette ( 4 5 0 ) 759-7669  

1 

( o i t e t i N H y u n d a i 
5 2 3 5 . av. Pap incau 
Montréal ( 5 1 4 ) 521-3201 
l l > m u t a i Kc|>cnti}>ny 
K 4 5 . a i e Notre D a m e 
Repentigny 
(450) 582-3182 
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Lancement du premier comité 
québécois pour la liberté de la presse 
RIMA ELKOURI 

Parce qu'ils portent « la plume 
dans la plaie » , parce qu'ils défient 
la loi du silence de certains régimes 
autoritaires, parce qu'ils enquêtent 
sur la corruption des élus, des jour­
nalistes du monde entier sont inti­
midés, agressés et même tués cha­
que année. La Journée mondiale de 
la liberté de la presse, instituée par 
l 'ONU en 1993, vise à le rappeler et 
à exercer des pressions sur les gou­
vernements qui nient le droit du 
public à l'information. 

À Montréal, cette journée sera 
l'occasion de lancer le premier Co­
mité québécois pour la liberté de la 
presse, en présence notamment de 
Michel C. Auger, président de la 
Fédération professionnelle des 
journalistes du Québec (FPJQ) et 
d'un invité de marque, le journa­
liste vietnamien Doan Viet Hoan, 
qui a été libéré de prison en sep­
tembre. 

Le mandat de ce groupe indé­
pendant issu du comité internatio­
nal de la FPJQ : défendre la liberté 
des journalistes des Amériques et 
d'ailleurs. Sa priorité ? Informer les 
Québécois sur les questions de li­
berté de la presse à travers le 
monde, indique Jane McElhone, 
réalisatrice au réseau national CBC 
et directrice de ce nouveau comité. 
« Nous, ici, on est privilégiés d'une 
certaine façon, dit-elle. On a donc 

la responsabilité de s'informer, de 
réagir. » Le comité collaborera en­
tre autres avec les Journalistes ca­
nadiens pour la liberté d'expres­
sion (CJFE) et Reporters sans 
frontières (RSF) . Il adhérera aussi à 
L'Échange international de la li­
berté d'expression ( IFEX) , un ré­
seau basé à Toronto qui se charge 
notamment d'émettre des « aler­
tes » par courrier électronique cha­
que fois qu'un journaliste est me­
nacé. 

Les organismes qui luttent pour 
la liberté de presse sont la bouée 
de sauvetage de nombre de repor­
ters, souligne Doan Viet Hoat, qui a 
passé près de 20 ans en prison pour 
avoir écrit des articles qui ont hé­
rissé le gouvernement de son pays. 
« Je pense que les efforts des orga­
nismes internationaux de défense 
des droits humains sont très, très, 
très bons. Grâce à leurs pressions, 
l'an dernier, le gouvernement com­
muniste vietnamien a dû libérer 20 
prisonniers politiques. » 

M . Hoat, qui vit en exil forcé à 
Washington depuis sa libération, 
racontera son expérience à la confé­
rence de presse de ce matin. Il a été 
entre autres rédacteur en chef du 
journal clandestin prodémocratie 
Dieu Dan Tu Do (Tribune libre) et a 
payé bien cher sa lutte pour la li­
berté. Lauréat de la Plume d'or 
1998 de l'Association mondiale des 
journaux, il occupe un poste de 
chercheur invité à l'Université ca­

tholique de Washington. Il consa­
cre ses travaux à la question de la 
défense des droits humains au 
Vietnam. « En tant qu'homme libre 
ici, je vais travailler pour la l i­
berté » , dit-il. 

Si les exemples de journalistes 
libérés semblent encourageants, 
l'année 1998 en aura été une de re­
cul, estime Michaël Elbaz, membre 
du CJFE et administrateur de 
l 'IFEX, qui sera également présent 
à la conférence. « Les abus sont 
plus subtils que dans le passé. On 
poursuit les journalistes en justice 
plutôt que de les mettre en pri­
son » , note-t-il, soulignant par ail­
leurs qu'il y a eu autant de journa­
listes assassinés en 1998 (28) que 
l'an dernier. « On ne voit pas vrai­
ment d'améliorations dans bien des 
régions. Et quand on voit que 
même des pays membres de 
l ' O T A N s'attaquent aux journalis­
tes, ça s'annonce mal pour cette an­
née également. » 

Tout en reconnaissant que la sta­
tion de radio et de télévision you­
goslave bombardée par l ' O T A N re­
levait de « médias état iques 
biaises » , le CJFE croit que ce n'est 
pas avec des frappes aériennes que 
la vérité passera. 

Les gens qui s'intéressent à la 
question de la liberté de la presse 
sont conviés à la conférence qui a 
lieu ce matin à 1 lh, au bureau de la 
FPJQ (1012, avenue du Mont-
Royal Est, bureau 105, à Montréal). 

Un album 
Cartier-Bresson 
au profit des 
journalistes 
emprisonnés 
d'après AP 
PARIS 

À l'occasion de la neuvième Jour­
née internationale de la liberté de 
la presse, célébrée aujourd'hui, 
l'association Reporters sans frontiè­
res (RSF) met en vente un album 
de photographies d'Henri Cartier-
Bresson au profit de la centaine de 
journalistes emprisonnés dans le 
monde. 

Selon le rapport annuel de RSF, 
également publié aujourd'hui, 19 
journalistes ont été tués dans 
l'exercice de leurs fonctions ou as­
sassinés à cause de leur activité 
professionnelle en 1998, contre 26 
l'année précédente, et 487 ont été 
interpellés. 

Selon l'association, qui défend la 
liberté de la presse dans le monde, 
la baisse du nombre de tués « re­
couvre une réalité inquiétante » . 
Les journalistes meurent moins en 
couvrant des conflits armés, mais 
beaucoup plus pour avoir révélé ou 
enquêté sur des affaires de corrup­
tion ou sur les liens entre les auto­
rités et les groupes mafieux. 

Une grande 
voiture. 

4 

Un seul jour 
Le mardi 4 mai 1999 

pour 

15 % 
de rabais t 

sur des centaines d'articles à prix de vente, 
à prix courant ou en liquidation. Mode, 
linge de maison, articles de la Solderie des 
manufacturiers et autres. 
(Et 15 % de rabais sur meubles et matelas à prix courant**) 

Rabais de 7 % équivalant à la TPS 
sur le prix courant des fours à micro-ondes, 
appareils de soins personnels et appareils 
confort foyer, petits appareils électriques, 
articles sur roulettes et meubles pour bébés 
et serviettes Eaton Home. 

De plus, 
15 % de rabais supplémentaire sur tenues 
mode TanJay et Alia. 

« Portez-vous la bonne taille 
de soutien-gorge ? » 
Venez discuter ajustement avec une représentante 
de la maison Warner's chez Eaton Centre-ville ! 
Demain, mardi 4 mai 1999 à 11 h, 13h et 15h, 
rayon de la lingerie, 5 e étage. 

Biscuit et café vous seront servis. 

À gagner: l'un de 3 soutiens-gorge Warner's 
(valeur maximale de 30,00$ ch.; il y aura un tirage à la fin de 
chaque rencontre-conseils) 

Permettez-nous de vous inviter à notre 
défilé de lingerie le vendredi 7 mai 1999, 
12 h 30 et 13 h 15, au rez-de-chaussée ! 

... . : w . 

Un petit prix, 

379 PAR 
M O I S ' 

E A T O 
Les temps changent 

I 

t Certaines restrictions s'appliquent. Détails en maoastn Ces offres ne peuvent être jumelées à d'autres offres de rabais correspondant aux taxes. 
Offres en vigueur pour les personnes de 65 ans et plus. Achats en personne seulement. Centres de liquidation non compris. ""Vous trouverez meubles et matelas chez 

Eaton Centre-vie à Montréal ainsi qu'a Raco d'Orléans et au Centre Rideau à Ottawa. 
I 

L O C A T I O N 3 6 M O I S 
P A S S A T G L S 9 9 

TRANSPORT ET PREPARATION INCLUS 

* L'offre s'applique a une Passât GLS 
1999, 5 vitesses, neuve. Photo à titra 
indicatif seulement Versement initial 
de 2 875 $ ou échange équivalent. 
Dépôt de garantie de 430 S requis à la 
transaction. Immatriculation, assuran­
ces et taxes en sus. Frais de 0,10 $ 
du km additionnel après 60 000 km. 
Sujet à l'approbation de crédit de 
Crédit VW Canada, Inc. Offre valide 
pour un temps limité. L'offre ne 
s'applique qu'aux particuliers et que 
pour un usage personnel et non 
commercial. Les stocks peuvent varier 
d'un concessionnaire à l'autre. Chez 
les concessionnaires participants. 

pour 
Étes-vous fait 
r V o l k s w a g e n ? * ^ ; 

I 888 «OUl l VW ou V W . C O m 

LES CONCESSIONNAIRES 
VOLKSWAGEN 
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fperlofiiie mieux aux alentours 

Au garage du coin, le 

remplacement d'une simple De la performance à vie 
nous n'utilisons que des 

pièces d'origine Acura -

ampoule relève parfois du défi. C'est à se conçues spécifiquement pour votre voiture 

demander comment vous pourriez même et dont le rendement est garanti. Nous 

songer à y faire entretenir votre Acura. Les travaillons vite, bien et à des prix concur-

techniciens qui sont à l'oeuvre chez votre rentiels que vous aimerez certainement 

concessionnaire Acura connaissent de A à ces jours-ci, puisque nous vous faisons 

Z les pièces de votre voiture : cylindres, plusieurs offres spéciales. Communiquez 

durâtes de radiateur, ampoules et toute> avec votre concessionnaire Acura pour fixer 

les autres. Afin que votre Acura donne un rendez-vous, 

toujours le meilleur de ses performances. 
® 

Use vision qui inspire un élan de passion, A C U R A 

Pneus Michelin 

X-One 
W.V00RH 1 R 0 5 $ * 

2Û5/60R15 129,951* 
H i i « u ..-fr.'r>nraMr« oflrrt» 

: i ' . : r - » (a- tur i t ri (. rtna 
M 

Vos pneus sont votre seul point de 

contact avec la route. Côté sécurité 

et rendement vous et vos passagers 

méritez ce qu'il y a de mieux. A un 

tt*l prix et lorsque installés par votre 

concessionnaire Acura. ces pneus 

Michelin sont votre meilleur choix. 

• Sauf |x>ur la NSX Taxe* en mis. Offre d'une 

durée limitée prenant fin le 30 juin 1999. 

Forfait Regain prîntanîer 
Soyez prêts pour le printemps ! 

Inspection complète plus 
vidange d'huile et remplacement 

du filtre d'origine Acura. 
Détails chez votre concessionnaire. 

* Sauf pour la Lr-grnd 1987 et la NSX. Offrr valable «ur ta véhicules Acura ^ 

•urulr-ajcnt. Fraù de récupération et taxes en sus. Offrr d'une durée limitée s 

prenant fui le 30 juin 1999. 

S E R V I C E S 
À D O M I C I L E 

Une semaine seulement! 

6 9 $ D E R A B A I S 
NETTOYAGE DE 

CONDUITS DE VENTILATION 
$ maison au 

complet* 1 1 9 
Notre prix ord : 139 s 

Inclus : 
conduits principaux, nombre 

illimité de bouches. 

PRIME 
NETTOYAGE SANS FRAIS DE 

CONDUIT D'ÉVACUATION 
DE SÉCHEUSE 

Notre prix ord. : 49 * 

Avantages : 

APPELEZ DU LUNDI AU SAMEDI, DE 8 H A 18 H 

(514) 339-5420 
1 800 441 -0224 

•Pour systèmes de crtautfaçje simples. Frais addrtionr.ets pour serpentin de 
climatiseur et portes d'accès, s'il y a lieu. Services résidentiels seulement 
Les offres expirent le 8 mal 1999. 

Le nettoyage de conduits contribue à soulager les 
symptômes d'allergie, l'asthme et les problèmes 
respiratoires en éliminant les irritants en suspension 
dans l'air, comme la saleté, la poussière, les 
fragments de poil ou de plumes et le pollen. 

Renseignez-vous sur nos filtres à 
air électrostatiques 

C Copyright 1999 Compagne da la Ba«a d'Hudton 

I 

LA BAIE : t o u j o u r s à votre s e r v i c e 

SERVICES 
À D O M I C I L E 

UNE SEMAINE SEULEMENT! 

O F F R E D E N E T T O Y A G E 
D E M E U B L E S ET D E 

M O Q U E T T E S ! 
Nettoyage de moquettes : 2 pièces pour 26 $ 

par pièce 
Notre prix ord. : 36 $ 
pour 2 pièces 

$ 
IR TOUTE LA MAISON 

6 PIÈCES ET 
1 VESTIBULE 
Notre pnx ord : 100$ 

1 canapé et 2 fauteuils nettoyés pour 69 $ 

1 canapé et 2 fauteuils, 
Notre pnx ord. : 99 S 

Frais additionnels pour tissus spéciaux, coussins de dossier non 
attenants et meubles modulaires ?749*s6 

Appelez du lundi au samedi entre 8 h et 18 h 

(514) 339-5420 
1 800 441 -0224 

R e m e V * ' > tèitxtanomr. et notre iranemenf <le protection des t»Pfes La* pietés 
de pfcj* de 200 pieds carres comptent pour deu* pièces ou pajs Frae» f jgaHoM» pour moquette 
un lama Pm f«»e séparément pour esce>ers Le veeflbuie est amrli a 10 pieds tnéaires et dort être 
•nenant Lee offres expirent le 8 mai 11 

Les consommateurs qui naviguent 
sur Internet sont plus exigeants 
Presse Canadienne 
TORONTO 

Soucieuses de rejoindre les consommateurs 
capables de naviguer sur internet, les grands 
magasins canadiens s'affichent sur le w e b 
dans l ' e s p o i r d'y écouler leur marchandise. 
Toutefois, les observateurs estiment qu'ils 
ont encore du chemin à faire avant que la 
clientèle ne franchisse avec régularité les 
portes des surfaces virtuelles. 

Les personnes faisant leurs courses sur In­
ternet constituent une toute nouvelle clien­
tèle, explique Ian Clifford, vice-président de 
digIT Interactive Inc., société aidant les en­
treprises à préciser la stratégie de leur pré­
sence en ligne. 

Exigeants, ces consommateurs attendent 
davantage d'Internet qu'un simple catalogue 
informatique. Touche personnelle, interacti­
vité et prix concurrentiels, toutes choses fai­
sant actuellement défaut aux sites de com­
merce électronique des magasins à rayons 
canadiens, voilà ce qu'ils souhaitent y trou­
ver, selon M . Clifford. 

La concurrence est par ailleurs féroce. Les 
consommateurs furetant sur le Net peuvent 
passer d'un site commercial à l'autre en un 
clin d'oeil, et ils « ne sont plus prisonniers 
du magasin de quelqu'un » , affirme M . Clif­
ford. 

« Vous n'êtes qu'à un clic de la concur­
rence, déclare-t-il. Vous n'avez plus à traver­

ser le centre commercial, il vous est possible 
de comparer les prix en quelques minutes. » 

Néanmoins, le commerce électronique, 
n'en est qu'à ses premiers pas au pays, 
constatent les observateurs de l'industrie, se-: 
Ion lesquels il faudra du temps avant de voirf 
jusqu'à quel point les grandes surfaces et 
leurs clients s'y mettront. 

Les magasins à rayons canadiens se lan­
cent quand même dans l'aventure Internet. 
Les plus réputés — Sears, Eaton, La Baie et 
Zellers — ont tous un site w e b sur lequel il 
est possible de faire des achats. Wal -Mart 
Canada, filiale de la chaîne américaine, pro­
jette pour sa part de lancer son propre site au 
cours de l'année à venir. 

Les grandes surfaces perçoivent Internet 
comme un outil de promotion supplémen­
taire leur permettant de rejoindre les con­
sommateurs, en plus de fournir à ces der­
niers une alternative à la façon traditionnelle 
de faire leurs achats. 

Elles souhaitent également que le carac­
tère familier de leur nom ainsi que le fait que 
des magasins bien réels offrent la marchan­
dise présentée sur Internet rassurent les 
clients encore peu à l'aise avec le principe du 
commerce électronique. 

« Les gens sont rassurés par le fait que 
vous n'êtes pas qu'un détaillant électroni­
que » , affirme Michael LeBlanc, responsable 
du commerce interactif chez La Baie et Zel­
lers. 

Les médias ont-ils contribué 
à ia fusillade de Taber ? 
Presse Canadienne 
O T T A W A 

Par leur couverture étroite de la fusillade 
survenue dans une école secondaire de Litt-
leton, au Colorado, les médias ont-ils contri­
bué à celle de Taber, en Alberta ? 

Les organismes de presse évitent le sujet 
en public, mais dans les salles des nouvelles 
et sur Internet, le débat couve. 

« À mon avis, c'est une question qu'il est 
préférable de laisser entre les mains des spé­
cialistes » , a déclaré en entrevue l'une des 
responsables de la station de télévision to-
rontoise C H U M , Sarah Crawford. 

« Je crois que maintenant, tous les médias 
se posent certainement des questions quant à 
leur responsabilité » , a-t-elle ajouté. 

George Gerbner, de l'Université Temple 
de Philadelphie, l'une des institutions les 
plus réputées au monde en ce qui a trait à 
l'étude du lien existant entre médias et vio­
lence, lance une mise en garde. 

« Il n'est aucunement possible d'établir un 
lien de cause à effet entre tout comportement 
et ses antécédents » , a-t-il déclaré. 

Néanmoins, M . Gerbner a dit croire que le 
phénomène devrait être une source d'inquié­
tude profonde pour la société, et non pas 
seulement en raison des crimes commis. 

« Selon nos études des activités criminel­
les largement publicisées ( . . . ) la probabilité 
que l'on s'en prenne aux médias d'informa­
tion est plus élevée » , a-t-il déclaré. 

Pour sa part, Chris Dornan, directeur de 
l'École de journalisme de l'Université Carie-
ton, à Ottawa, a indiqué que le jeune ayant 
assassiné un étudiant de Taber en plus d'en 
avoir blessé un autre semblait avoir été 
inspiré par la fusillade survenue à Littleton, 
même si ses motifs n'ont pas été rendus pu­
blics. 

« 11 (le tireur de Taber) n'était au courant 
des événements de Littleton qu'en raison de 
la couverture de cette fusillade assurée par 
les médias, a-t-il dit. À cet égard, il y a donc 
eu effet d'entraînement. » 

Toutefois, les médias d'information ne 
peuvent être tenus responsables, a-t-il 
ajouté, parce qu'ils sont tenus de faire état 
des événements étant sources de grande in­
quiétude pour le public. 

« Les médias ne peuvent tout simplement 
pas ignorer ces événements. Il sont dignes de 
mention. Ils ont d'ailleurs retenu l'attention 
de tout un continent, sinon du monde occi­
dental. 

« Les événements de Littleton étaient tel­
lement choquants et effroyables qu'il m'est 
impossible d'imaginer autre chose qu'une 
couverture étendue (de ceux-ci). » 

Néanmoins, Shari Graydon, qui enseigne 
sur les médias à l'Université Simon Fraser, 
en banlieue de Vancouver, croit qu'il aurait 
été possible pour les médias de faire preuve 
d'un peu plus de retenue. 

« Le volume et le degré de la couverture 
(. . . ) a dépassé les limites » , a-t-elle estimé. 

La crainte du bogue affecte des 
compagnies de haute technologie 
Presse Canadienne 
TORONTO 

Plusieurs sociétés de haute technologie cana­
diennes, en majorité des fabricants de logi­
ciels, sont déjà affectées financièrement par 
le bogue de l'an 2000. Mais ces pertes ne 
sont pas causées par le bogue lui-même, 
mais par la crainte du bogue chez leurs 
clients. 

« Nous avons définitivement été touchés 
au dernier trimestre, affirme Corinne Smirle, 
porte-parole pour JetForm Corp., une société 
d'Ottawa qui produit des logiciel:» de formu­
laires d'affaires. Nous avons dit aux analys­
tes et aux investisseurs que nos projections 
seraient conservatrices au cours des trois pro­
chains trimestres, puisque le bogue de l'an 
2000 sera avec nous jusqu'à ce que l'horloge 
passe minuit le 1 e r janvier 2000. » 

La société, qui a annoncé à la mi-mars une 
restructuration majeure de ses activités, in­
cluant des mises à pied, a fait état d'une 
chute de ses revenus de 17 % à 23,7 millions 
au troisième trimestre prenant fin le 31 jan­
vier, une chute essentiellement causée par 
les craintes entourant le changement de mil­
lénaire. 

Le problème est devenu particulièrement 
pointu pour les sociétés qui offrent des solu­
tions dites d'entreprises intégrées, c'est-à-
dire des logiciels qui touchent les nombreu­
ses opérations d'une grande entreprise. Or, 
la majorité des entreprises canadiennes ont 
déjà dépensé beaucoup pour se prémunir des 

effets du bogue, ce qui fait qu'elles attendent 
maintenant le passage à l'an 2000 avant 
d'acheter de nouveaux logiciels. 

« Elles se sont dit : c'est assez ! Elles ont 
choisi de passer l'année à tester leurs systè­
mes pour s'assurer que tout ira rondement » , 
explique Dave Marshall, directeur de la re­
cherche en logiciels chez International Data 
Corp., de Toronto. 

Outre JetForm, d'autres compagnies de lo­
giciels canadiennes souffrent des effets du 
bogue de l'an 2000, comme DataMirror 
Corp., de Toronto, et Geac Computer Corp., 
d'Ottawa* qui ont toutes deux déclaré des 
pertes. 

Et il n'y a pas que les petites compagnies à 
être affectées. O n rapporte également des 
ventes à la baisse du côté des géants interna­
tionaux. Les sociétés Baan, des Pays-Bas, 
SAP, d'Allemagne, et l'américaine People­
Soft ont toutes rapporté un relâchement des 
ventes. 

C'est donc dire que les prochains huit 
mois seront encore difficiles pour de nom­
breux fabricants de logiciels, mais les analys­
tes de l'industrie voient des signes que les 
implications financières ne seront finalement 
pas trop graves. 

On s'attend en effet à ce que les entrepri­
ses plus petites se lancent dans des achats de 
logiciels vers la fin de l'année pour se con­
former aux critères adoptés pour contrer le 
bogue de l'an 2000. L'industrie pourra aussi 
compter sur une croissance rapide du com­
merce électronique via Internet. 

Un nouveau marché aux puces en vogue 
Agence France-Presse 
PARIS 

Les sites de vente aux enchères prolifèrent 
sur Internet, permettant à des millions d'in­
ternautes de chiner sur le réseau mondial de­
venu une sorte de vaste marché aux puces 
virtuel. 

La vogue des enchères est déjà bien établie 
aux États-Unis où on recense près de 150 si­
tes en ligne. 

Un des poids lourds américains des enchè­
res sur Iternet, eBay, a vu sa valeur en 
bourse grimper de 800 millions de dollars à 
25 milliards en quelques mois. Le site a re­
censé 23 millions de ventes aux enchères en 
ligne sur les trois premiers mois de l'année, 
et vient de s'offrir la troisième maison de 
ventes américaine Butterfield and Butter-
field. 

La vogue gagne l'Europe : Bernard Ar-
nault, le patron du groupe de luxe L V M H 
vient de racheter 20 % du site de vente aux 
enchères sur InternetiCollector, qui entrera 
en concurrence directe avec Christie's (ra­

il 

cheté par l'homme d'affaires français Fran­
çois Pinault) lorsque ce-dernier aura lancé 
son propre site en septembre. 

En France, A O L a noué un partenariat 
avec le britannique Q X L , surtout connu pour 
ses ventes de stocks d'entreprises. 

Une jeune société française, Aucland (pour 
Auction 1 .and, le pays des enchères, adresse 
www.aucland.fr) vient de lancer son service 
français et annonce l'ouverture de sites simi­
laires en Grande-Bretagne et en Allemagne 
dans l'année. 

Fabrice Grinda, le tout jeune fondateur 
d'Aucland, a grandi au biberon d'Internet 
lors de ses études américaine à Princeton. À 
24 ans, il en est déjà à sa deuxième création 
d'entreprise : l'argent de la vente de la pre­
mière a servi de démarrage pour la Seconde* 
Aucland va lever 20 millions de francs au­
près de fonds de capital risque pour lancer 
ses services dans toute l'Europe. 

Le site mettra lundi aux enchères une sta­
tue grandeur nature de Lara Croft, l'héroïne 
de jeux vidéo, pour marquer le coup d'envoi 
du service. 

\ 1 

http://www.aucland.fr
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I Une fois, deux fois, trois fois, vendu 
Tous les enjeux, la science, le climat (presque) des ventes aux enchères sur le Net 

Danny J. Sohier 

collaboration spéciale 

V endu à l'individu 
possédant l'adresse 
de courriel jean.un-
tel@domaine.com. Eh 
oui ! Les ventes aux 
enchères figurent 
parmi les activités 

les plus « in » présentement dans 
Internet. Les patrons d'entreprises 
branchées à Internet doivent main­
tenant ajouter ce type de site Web 
aux adresses proscrites à leurs em­
ployés par peur de voir des baisses 
de productivité survenir. On peut 
parler de frénésie quand on ob­
serve la croissance vertigineuse de 
cette activité depuis huit mois. Un 
des géants dans ce domaine est la 
société eBay (EBAY) inscrite à la 
Bourse technologique Nasdaq de­
puis septembre 1998. L'action, 
qu'on pouvait se procurer pour une 
quinzaine de dollars à ses débuts, 

Le virus 
Tchnernobyl 
le jeune 
Taiwaneis 
s'excuse 
Agena'e France-Presse 
T A 1 P E I 

Chen Ing-hou, le jeune Taïwanais 
qui vient de reconnaître la pater­
nité du dévastateur virus informati­
que Tchernobyl, a agi parce qu'il 
en avait assez des sociétés vendant 
des programmes anti-virus ineffica­
ces, mais il « présente ses excuses 
pour les dommages causés » , a an­
noncé la police criminelle de Tai­
wan. 

Le virus Tchnernobyl, lancé en 
fait en avril l'an dernier, a conta­
miné des dizaines de millions de 
PC dans le monde. 

Interrogé par le Criminal Inves­
tigation Bureau de Taiwan, il a 
« affirmé avoir créé le virus parce 
qu'il était mécontent des compa­
gnies de logiciel vendant des pro­
grammes anti-virus inutiles » . « Il 
ne pensait pas que le virus aurait 
un tel impact, regrette et présente 
ses excuses pour les dommages 
causés » , ajoute un communiqué de 
la police qui a procédé vendredi à 
son interrogatoire. 

Selon le j e u n e homme, l e s ordi­
nateurs contaminés par le virus 
Tchernobyl peuvent télécharger un 
programme gratuit qui l'élimine à 
l'adresse http illtknet. tku.edu. tw/ 
u4510830. 

Plus de 60 millions d'ordina­
teurs auraient été touchés depuis le 
début de la semaine lorsqu'il a 
soudainement « explosé » au ni­
veau mondial, selon diverses esti­
mations. 

Le virus peut toucher les disques 
durs, via les logiciels Windows 95 
et 98 en passant par internet ou des 
logiciels piratés, qui abondent en 
Asie. 

Programmé le jour du 13* anni­
versaire de la catastrophe nucléaire 
de Tchernobyl, le virus a reçu le 
nom de la centrale nucléaire ukrai­
nienne. 

Tchernobyl a ravagé les ordina­
teurs un mois à peine après les 
dommages causés par un autre vi­
rus, d'origine américaine, baptisé 
Melissa, et qui a frappé des logi­
ciels Microsoft Word et des ser­
veurs de courrier électronique de 
Microsoft, Outlook et Outlook Ex­
press. 

Mais, à la différence de Melissa, 
Tchernobyl peut aller jusqu'à effa­
cer le contenu de disques durs et 
bloquer le lancement d'ordina­
teurs, d'après des experts. 

L'Asie dans son entier mais aussi 
les pays du Golfe ont souffert de 
Tchernobyl et les États-Unis sont 
encore en train d'évaluer les dé­
gâts. 

Chen a probablement créé Tcher­
nobyl l'an dernier, alors qu'il finis­
sait ses études au Tatung Institute 
of Technology. 

Les professeurs et étudiants de 
Tatung connaissaient l'intérêt et les 
talents informatiques de Chen, 
mais n'ont pas réagi quand il a créé 
le virus, jusqu'à ce que ce dernier 
frappe les ordinateurs du campus 
en avril 1998. 

se transige de nos jours à environ 
185 $ ! Un signe, s'il en est un, que 
Wall Street a identifié une nouvelle 
activité lucrative dans le domaine 
Internet. 

En général, ces sites d'encan per­
mettent à n'importe quel internaute 
et société de vendre ou d'acheter. 
On y retrouve un peu de tout, des 
vieilleries qui, prennent trop d'es­
pace dans les garages, des restes 
d'inventaire qu'on doit liquider ra­
pidement, des voitures, des anti­
quités, des articles signés par des 
athlètes ou des personnalités, en­
fin, tout ce qui peut avoir une va­
leur relative. Pour ma part, je cours 
les vieux bâtons de golf fabriqués 
avant 1920. Un triste individu a 
même tenté de vendre le domaine 
Internet trenchcoat.org sur le site 
d'encan eBay quelques heures 
après la tuerie de Littleton au Colo­
rado. Inutile de dire que les res­
ponsables de ces cyber-encans se 
réservent le droit d'annuler des mi­
ses en vente et l'ont exercé rapide­
ment dans ce cas-ci. 

eBay 
www.ebay.com/canada 

Cette société est la première à 
avoir donné à la vente aux enchères 
par Internet ses lettres de noblesse 
à l'échelle planétaire, avec plus de 
250 000 articles en vente chaque 
jour. 

Associée à la prestigieuse mai­
son d'enchères Butterfield fcr But-
terfield, eBay propose des articles 
qui vont du toutou en pluches à 
une toile de Picasso ! 

Chaque individu désireux de 
vendre ou d'acheter doit s'inscrire 
préalablement en fournissant son 
adresse de courriel et des réponses 
à des questions d'ordre démogra­
phique. Une fois le proessus com­
plété, l'internaute navigue dans les 
différentes catégories d'articles mis 
en vente et sélectionne l'article qui 
l'intéresse en cliquant. 

Pour chacun, on retrouve une 
brève description, un prix initial, le 
nombre d'enchères effectuées jus­
qu'à maintenant, le montant du 
plus offrant et la date et l'heure à 
laquelle prendra fin la vente. Des 
outils de navigation permettent de 
faire une offre pour l'article. Et ce 
qui est intéressant, c'est que vous 
pouvez automatiser votre offre en 
fixant un plafond tout en détermi­
nant des incréments. Par exemple, 
si le prix du plus offrant a monté à 
15 $, vous pouvez offrir 16 $ et in­
diquer au serveur eBay d'offrir 1 $ 
de plus que la prochaine offre su­
périeure à la vôtre, et ce, tant que le 
prix n'aura pas franchi le plafond 
que vous avez vous-même fixé, 
30 $ disons. De cette façon, vous 
vous assurez que vous ne serez pas 
battu à la dernière minute. 

Le service eBay est aussi fort que 
la confiance de ses utilisateurs, car 
le système repose entièrement sur 
des ventes effectuées-entre particu­
liers venant des quatre coins de la 
planète. C'est pour cela qu'un sys­
tème de témoignages a été mis sur 
pied. À chaque transaction, le ven­
deur et l'acheteur sont invités à 
commenter l'honnêteté de l'autre. 
Ces commentaires sont accessibles 
à tous les internautes et permettent 
de porter un jugement sur chacun 
basé sur l'historique de ses transac­
tions. 

Pour les plus craintifs, un sys­
tème de fiducie électronique per­
met de transiger par carte de crédit. 
Ainsi, à la conclusion d'une vente, 
le vendeur attend que le montant 
de l'enchère le plus élevé soit placé 
en fiducie avant d'envoyer l'article, 
et l'acheteur attend la réception de 
la marchandise avant de libérer le 
montant en fiducie. 

Le vendeur doit payer des frais à 
eBay pour y faire une vente. Ce 
montant dépendra du montant ini­
tial demandé, du prix final de la 
vente et du type d'article. De plus, 
vous pouvez demander d'être placé 
à la une d'une catégorie, vous assu­
rant ainsi une meilleure visibilité. 
Évidemment, on exigera de vous 
des sommes additionnelles. 

Si cette activité vous Intéresse, je 

vous invite à lire attentivement içs 
règlements et les précieux conseils 
offerts dans les pages d'eBay avant 
de vous lancer. Vous aurez beau­
coup plus de plaisir si vous con­
naissez le bon fonctionnement du 
système. 

Amazon 
auctions.amazon.com 

Flairant la bonne affaire, Ama­
zon.com, le plus important détail­
lant de livres, disques et magazines 
dans Internet s'est lancé dernière­
ment dans la cybervente aux en­
chères. 

On y retrouve à peu près les mê­
mes règles d'utilisation que sur 
eBay. Toutefois, les vendeurs peu­
vent, s'ils le désirent, afficher leurs 
ventes dans les mêmes catégories 
que celles offertes traditionnelle­
ment par Amazon. Vous vendez un 
chandail signé par le Rocket ? Of­
frez-le dans la catégorie consacrée 
aux livres sur le hockey. Cet avan­
tage marqué permettra à Amazon 
de menacer le trône détenu par 
eBay. 

Informations sur le domaine 
www.auctionwatch.com 

Au Québec 
www.encanwob.qc.ca  
www. 123vendu.com 

L A V E N T E É T I Q U E T T E S R O U G E S 

Ç T E R C E L ) (4 portes) 

209 
m mois/location 4a i 

0$ comptant 
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS 

Direction assistée 
5 vitesses à surmultipliée 
Banquette rabattable (60/40) 

( C O R O L L A ) 

•m* 
par moin * l o t i o n 48 mo is ' 

0$ comptant 
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS 

• Radiocassette AIWFM 
• Coussins gonflables 
• Moteur 120 cri, 16 soupapes 

( C A M R Y ) 
Climatiseur 
Transmission automatique) ^ 
Groupa électrique 

par mois/location 18 mm* 

2 500$ comptant 
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS 

MENSUALITÉS COMPTANT* 
2 5 0 0 $ 

3 2 5 $ 1 5 0 0 $ 

TERCEL • COROLLA • CAMRY 
AVAL ON • RAV4 • TACOMA • 

TfovoU CM ftrr de 

H l | > U , U t > s j n ' t L l l l \ ® T O Y O T A www.toyota.ca 

CRÉDIT 
TOYOTA 

Programmes de location au détail de Toyota Canada Inc sur approbation de crédit par Crédit Toyota Immatnculation assurances et taxas en sus 'Offre valable sur les-modèles Tercet BC53LM-BA neufs 
en inventaire Premier versement de 241.18$ et dépôt de garantie de 250$ exigibles au moment de la livraison. 'Offre vaiab'e sur les modèles Corolla BR12EM-AA neufs en inventaire Premier versement 
de 275.30$ et dépôt de garantie de 300$ exigibles au moment de la livraison 'Offre valable sur les modèles Camry BG22KP-BA neufs en inventaire Comptant mina! de ? 500$. premier versement 
de 343.92$ et dépôt de garantie de 350$ exigibles au moment de la livraison Franchisât de 96 000 km sur les trois modèles Frais de 7e (Tercet et Corolle). 10e (Camry) du kilomètre excédentaire 

'Taxes en sus ou échange équivalent Offres valables jusqu'au 31 mai 1999 Véhicules aux tins de présentation seulement Détails chez votre concessionnaire Toyota participant. 

mailto:technologie@lapresse.ca
mailto:tel@domaine.com
http://tku.edu
http://trenchcoat.org
http://www.ebay.com/canada
http://auctions.amazon.com
http://www.auctionwatch.com
http://www.encanwob.qc.ca
http://23vendu.com
http://www.toyota.ca
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Offrez-vous nos durs de durs à prix fendre. 
CAMION DE 
L'ANNÉE 1999 
DU MAGAZINE 
MOTOR TREND. 

SILVERADO 2,9% 
Moteur Vorfec V8 4 800 
de 255 chevaux 
Boîte automatique 
4 vitesses avec 
surmultipliée 
Climatiseur 
Radiocassette 
AM/FM stéréo 
Pont arrière 
autobloquant 
Freins antiblocage 
aux 4 roues 

à Tachât 

$ 378 Imm 
locat ion 3 6 mois 

0$ DÉPÔT 
DE SÉCURITÉ 

ET POUR UN TEMPS LIMITE, 
OBTENEZ LE FORFAIT 

ÉQUIPEMENT TOTAL POUR 
16$ DE PLUS PAR MOIS: 

Doublure protectrice dé caisse 
» Protège-hayon • Marchepieds 

• Protecteur de capot 

268*/mois' 
locat ion 36 mois 

Moteur 4 cylindres 2,0 litres 
de 127 chevaux 
Sièges pour 5 passagers 
Sacs gonflables de nouvelle 
génération côtés conducteur 
et passager 
Radiocassette AM FM stéréo 

1 Essuie-glace arrière 

TRACKER 4 po r t es 4 x 4 

Le tout nouveau Tracker 
de Chevrolet: 

le seul utilitaire sport 
offrant à la fois 

souplesse el durabililé. 

Le $-10 de 
Chevrolet: toute 
la robustesse 
d'un pick-up 
alliée à la 
souplesse d'un 
véhicule de ville. 

PICK-UP S-10 3 po r t es 4 x 4 

C l 

Moteur V6 4,3 litres de 175 chevaux 
* Boite automatique 4 vitesses 

* Climatiseur 
• lecteur de disques compacts 

* Roues en aluminium 
* Régulateur de vitesse 

• Volant inclinable 

29S /mois 
location 36 mois 
2 , 9 % à l ' a c h a t 

298 mois 
location 36 mois 
2 , 9 % à l ' a c h a t 

Comptant Mensualité 

O S 
1 482$ 
3481 $ 

398$ 
358$ 
298 $ 

Moteur Vortec V6 
de 190 chevaux 
Botte automatique 
4 vitesses 
Climatiseur 
Régulateur de vitesse 
Pont arrière autobloquant 
Portes, vitres et miroirs 
à commande électrique 

BLAZER 2 po r tes 

pour les plus tendres... 
VENTURE Maxi Mini Van 

* * * * * 
La Venture de Chevrolet est le 

premier véhicule (voiture ou 
camion léger) à avoir reçu la 
mention cinq étoiles, l'indice 

de sécurité le plus élevé, à 
la fois pour le conducteur et 
les passagers, lors des tests 

d' impact latéral! 

• Moteur 3,4 litres de 185 chevaux 
Sacs gonflables côtés conducteur et 
passager types latéraux et frontaux 
• Verrouillage des portes électrique 

• Climatiseur 
• freins antiblocage aux 4 roues 

/mois 
location 3 6 mois 

r 
w 

Fort de ces 
caractéristiques, 

le Blazer est prévu 
pour faire face 
aux imprévus. 

Comptant 

0$ 
1 894 S 
3 995 $ 

Mensualité 

342$ 
288$ 
228$ 

\ Q 0/ à la location 
l r 7 / O ou à l 'achat"' 

CHEVROLET 

ddsmobi le 

f 
^ " 3 

Offres d'une durée limitée. 
L'Association Marketing des concessionnaires Chevrotât OMsmobile du Québec suggère aux consommateur» de lire ce qui suit. Offres d'une durit 
limitée, réservées oui porticulien, s'opp&quorrt aux véhicules neufs 1999 en stock, comportant l'ensemble des èo>pernents décrits ci-dessus Photos à titre indicatif. Sujet à l'approbation du crédit. 'Paiements 
mensuels bases sur un bail avec versement inrtiol (ou échange équivalent) (voir tobleaux) Transport et préparation indus. Immatriculation, assurance et taxes en sus Dépôt de sécurité d'au plus 475S 
et première mensualité exigés o la livraison. Frais de 12c du km après 60000km. "Taux de tmoncement de 2,9 \ jusqu'à 48 mon a l'achat "Toux de financement de 1,9% jusqu'à 36 mors a la locahon 
et |usqu o 48 mois a l'achat Une commande (ou échonge) de véhicule peut être requise Tests effectués par lo National Highwoy Troffk Safety AdminKtrotion (NHTSA) Pour plus d'information, voyei votre 
concessionnaire portKjpont ou visitez f rweejeMda.com" 

Les Camions Chevrolet 

http://frweejeMda.com

